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La Jitoune habitait , au bout du village, une
pauvre maison, vieille comme elle,, lépreuse,
perdant son plâtras par écailles. Sanglante avec
toutes ses briques à vif, elle avait quelque chose
de tragique, pareille dans son isolement à ja
maison d'un assassin ou à la maison du bour-
reau.

Là, se tenait la Jitoune, depuis qu 'on avait
envoyé au bagne spn Jeannot.

Il était soldat à la ville, lorsque un j our elle
apprit la nouvelle : il avait tué, puis déserté.
Vite rej oint, il écrivit à sa vieille mère une let-
tre à laquelle elle ne comprit pas grand' chqse,
sinon que son Jean était en prison et que les
hommes allaient le juger.

Alors, elle mit quelques hardes dans un mou-
choir, sortit son beau foulard de soie, remplit
son panier de victuailles et partit à la ville pour
essayer de sauver son fils. Rien n 'y fit , hélas !
ni son vieux corps tout cassé, ni sa face rava-
gée de rides, creusée comme une noix, travail-
lée par le temps, les fatigues et le malheur, ni
ses grandes mains courageuses qui avaient tant
peiné, qui étaient couleur de la terre et des bois
et qu 'elle tendit, si émouvantes , eomme le té-
moignage même de sa vie laborieuse.

Lorsqu'elle revint , titubant un peu sous son
fardeau de douleur , des enfants qui j ouaient sur
la route la crurent saoule, lui j etèrent des cail-
loux et la poursuivirent de leurs inj ures.

De ce iour, une malédiction pesa sur elle.
On s'écarta de son chemin. On chuchotait à son
passage :

— C'est la Jitoune, vous savez; c'est la mère
du forçat !

Une solitude affreuse la tint chez elle, plus
effrayante que la nuit. Parfois, elle montait au
grenier par la vieille échelle branlante et là,
près de la lucarne qui lui offrait un peu de bleu,
comme si le ciel ne l'eût pas complètement
abandonnée , elle regardait la campagne, les col-
lines et l'horizon , du côté où était son fils.

Elle avait bien demandé un j our des rensei-
gnements au maître d'école en lui apportant une

' lettre marquée de cachets et toute tatouée de
timbres, mais il avait feint de ne pas compren-
dre, et penaude, elle revint chez elle, sans sa-
voir.

Souvent, pour cacher sa honte , elle descen-
dait dans la petite cave qu 'elle avait soUs la
maison , et là, écroulée sur le bois mort, elle
pleurait des heures.

• ai

Un soir d' automne, comme elle rentrait un
fagot sur son échine, il lui sembla que quelqu 'un
était venu pendant son absence.

La porte s'ouvrit d'elle-même, mais la Ji-
toune ne put se souvenir si, vraiment , elle l'a-
vait fermée au loquet en s'en allant. Une odeur
cle misère, une odeur de terre et de pluie l'é-
tonna. Elle alluma sa chandelle , posa le bougeoir
sur le manteau de la cheminée. Comme elle se
retournait , lentement , pour éviter le vertige,
elle aperçut un homme, à croppetons , qui la re-
gardait  avidement. Ses yeux eurent une expres-
sion d'épouvante , elle fit un pas vers la porte,
ct, soudain , le cri qu 'elle allait pousser s'arrêta
au fond de sa gorge. ;

— Maman ! maman ! c'est moi, n aie pas
peur ! ¦¦

Elle tendit les bras et il se précipita vers la
pauvre vieille , toute chancelante de bonheur.
Maintenant elle le contemplait en le caressant
du regard.

— Jean, mon Jean , c'est toi, pitchoun V

Et les mots qui avaient bercé cette enfance
revenaient tout naturellement plus touchants en-
core sur ses vieilles lèvres. Elle ne lui dit pas :

— Comme tu as changé !
Malgré les rides mauvaises, la terreur des

yeux, l'amertume de cette bouche, il était tou-
j ours son Jean qu 'elle avait tant adoré. Et elle
se prenait à le bercer contre elle, comme autre-
fois, lui, hâve, maigre, envahi d'une broussaille
j aunâtre et sale, et pareil , sous ses vêtements
de chiffonnier , à quelque mendian t redoutable.

Cependant , il j etait vers les carreaux des re-
gards, pleins d'anxiété. Alors elle se souvint c;t
pensa vite aie  cacher. ' v '

Puis, lorsqu 'il fut descendu sous la trappe,
elle alluma son feu et lui fit à manger. .

Nul , au village, ne la soupçonna.
La nuit , l'évadé sortait de son terrier. Et ils

demeuraient là, la mëre et le fils , dans l'ombre,
fuyant le clair de lune gênant et se parlant au
milieu des ténèbres.

Alors il lui raconta son calvaire.
Elle le comprenait , hochant la tête , ayant

pour lui toutes les indulgences d'autrefois , et le
plaignant quand il parlait de ses années de mal-
heur et du bagne. L'écoutait-elle bien ?

Il lui suffisait , sans doute, qu 'il fût là, re-
trouvé enfin , et elle ne se rassasiait pas de sa
bonne voix aux inflexions douloureuses..

Un soir, comme il était terré dans sa cachette,
il entendit un grand bruit , quelque chose s'a-
battit sur la trappe. Puis, des plaintes étouffées
s'élevèrent et il comprit qu 'il venait d'arriver un
malheur.

Le cœur lui battait. Il n'osait sortir. Dehors il
faisait grand vent. Il entendit claquer la porte ,
par intervalles. Haletant , il essayait de voir aux
fentes du lourd panneau de bois. Il eut la sen-
sation qu 'une goutte d'eau venai t de lui tomber
sur le front , puis sur la main. Cela était tiède et
poissait un peu.

Lorsque la nuit fut tombée, il souleva la trap-
pe, péniblement , et se risqua hors de sa ca-
chette. Dès les premiers pas, il tituba contre
un paquet de linge, manqua tomber. Il alla à la
porte, en tâtonnant , et l'ouvrit au clair de lune.

Mais aussitôt , il poussa un cri terrible et s'a-
battit auprès de la Jitoune qui , la tête fendue ,
gisait , morte , au pied de l'échelle du grenier.

Il la prit entre ses bras, essaya de la soule-
ver, l'appelant et criant :

— Maman , maman , c'est moi, c'est ton Jean-
not ! comme au j our où il l'attendait dans l' om-
bre. Des gens s'amassaient devant la porte, s'ar-
rêtaient. Il y avait , parmi eux , le garde fores-
tier. Ils entrèrent :

— Qu 'est-ce qu 'il y a ? La Jitoune , encore
saoule ?

Jean se retourna , farouche , le visage ruisse-
lant de larmes. On le reconnut aussitôt. Mais
sans penser à rien , il parlait au cadavre avec
des mots de son enfance.

Les gendarmes l'en arrachèrent. Déj à , dans
la nuit , le village grondait :

— C'est le forçat qu 'est revenu !...
Une horde de paysans, lanterne au poing, ac-

courut , les yeux mauvais, la fourche en avant ,
le fusil à l'épaule , et se hérissant de serpes et
de matraques.

Comme Jean franchissait le seuil de la gen-
darmerie, une clameur s'éleva :

— H a  tué sa mère, il a tué sa mère !
Et contre la porte brus quement refermée , une

grêle de pierres s'abattit avec un bruit sourd.
Edmond GOJON .

Le centenaire de la bataille de Leipzig
Samedi soir, un immense banquet a réuni à

la salle du Gewandhaus de Leipzig tous les
hôtes illustres que les fêtes du 18 octobre ont
appelés dans cette ville. Les tables étaient or-
nées de la célèbre argenterie du trésor royal
de Dresde , dont la valeur est estimée à cinq
millions de francs.

Le roi Frédéric-Aug/uste de Saxe a pronon-
cé, au cours du banquet , un toast où il a insis-
té sur le caractère pacifique des fêtes de 1913.

« Auj ourd'hui , dit-il , les peuples qui combat-
tirent il y a cent ans, sous les murs de Leip-
zig, ne se serrent plus en rangs compacts sur
un étroit champ de bataille. Ils rivalisent sur
le terrain de la concurrence pacifique. Leur
plus haute tâche est celle de la civilisation et
du progrès. En souvenir de cette époque de
combats et de guerres , je vous salue ici dans
cette fête de la paix. C'est dans cet esprit que
j e vous remercie d'être venus. Je lève mon
verre à la prospérité des monarques et des
chefs d'Etat que j 'ai la grande j oie de voir
réunis ou représentés à cette table. »

Peu après le banquet , l'empereur Guillaume
est reparti pour Potsdam.

Pendant ce temps, les pangermanistes fê-
taient l'anniversaire à leur manière dans une
réunion au théâtre de Leipzig. Le président , M.
Claas, a tracé le programme de l'association ,
qui doit tendre à réunir en un sOu groupement
l'Allemagne , les provinces allemandes d'Au-
triche et les cantons suisses allemands.

« Le congrès de Versailles , a-t-il dit , faisant
allusion à la proclamation de l'empire par les
princes allemands en 1870, au château de Ver-
sailles, n 'est qu 'une étape dans l'évolution du
peuple allemand. Il s'agit de réunir maintenant
tous les Allemands de. l'Europe centrale en une
unité qui leur permettra de faire face à tous les
orages. Telle est la haute vocation pangerma-
niste de l'empire allemand. Que l'on donne aux
Allemands un chef , et ils atteindront ce but
suprême. Des millions d'Allemands attendent
ce chef , et avec lui ils accompliront l'œuvre
de rénovation intérieure et d'agrandissement
extérieur , et quand bien même le monde se-
rait rempli de diables. »

Dans toutes les grandes villes les fêtes de
l'anniversa ii ife de Leipzig ont été célébrées
brillamment. A Stuttgart , 22,000 enfants ont
défilé par les rues de la ville en chantant des
chansons patrioti ques. A Hambourg, une gran-
de retraite aux flambeaux avait été organisée.

Une dépêche de Vienne mentionne que le
centenaire a été célébré dans toute la monar-
chie autrichienne avec un déploiement de pom-
pe militaire , ainsi que par des services religieux
solennels.

En répdhse à la dépêche qui avait été adres-
sée par M. Raymond Poincaré à l' empereur
d'Allemagne, celui-ci a envoyé au président de
la République le télégramme suivant :

« Très touché de la sympathie chaleureuse
que vous avez bien voulu me témoigner à l'oc-
casion de la terrible catastrophe qui vient de
frapper ma marine de nouveau en si peu de
temps, je vous prie, monsieur le président, d'a-
gréer mes remerciements profonds et sincères
et j e vous renouvelle les assurances de ma hau-
te estime. » .

Le capitaine Behmisch, qui est parmi les vic-
times, commandait la canonnière « Panther »
lors de la fameuse démonstration d'Agadir , le
10 j uillet 1911.

Des scènes émouvantes se sont produites
lorsque les parents des victimes sont venus
pour essayer de reconnaître les leurs. Une
femme a été tellement saisie par les événe-
ments qu 'elle est morte de terreur.

A l'hôpital , le spectacle était épouvantable,
on voyait des lambeaux humains de toutes sor-
tes : ici une tête, là des chaussures où sortent
des tronçons de j ambes, là encore des bras et
des mains déchiquetés.

L'empereur Guillaume a adressé au secré-
taire d'Etat à la marine le télégramme sui-vant :

« La marine vient d'être frappé d' un nouveau
coup du destin. Le « L-II » a été détruit par une
explosion. Environ 30 braves gens parmi les-quels se trouvaient les plus actifs promoteurs
de la nouvelle arme ont péri. Leur mort au ser-
vice de la patrie leur assure une place d'hon-
neur dans mon souvenir et dans celui du peu-
ple allemand tout entier. Nous partageons tous
la douleur de leurs familles. Ce deuil ne fera,j 'en suis convaincu , que stimuler de nouveaux
efforts pour faire de l'arme si importante que
sont les dirigeables un instrument de guerre surlequel on puisse compter. »

Les causes de l' accident n 'ont pu encore être
établies , et tout porte à croire qu 'il sera impos-
sible de les déterminer. Puisque le dernier survi-vant de la catastrophe est mort samedi soir. Oncroit cependant à une avarie du carburateur ,
dont l'essence, subitement enflammée par uneétincelle électrique , aurait été proj etée sur l'en-veloppe. Le fait que tous les témoins oculairesparlent d' une flamme qui j aillit de la nacelled' avant semble confirmer cette version cle l'ac-cident. On a parlé d'une explosion d' un moteurdont un morceau aurait percé l'enveloppe . L'airétant brusquement mis en contact avec l'hy-drogène, aurait provoqué l' explosion immédiatede l'aérostat. Cette hypothèse est admise parun certain nombre d'aérostiers, au courant dela construction des Zeppelins. Elle semble ce-pendant fort peu vraisembl able dans le cas du« L-II », puisque les moteur s ont été trouvés in-tacts.

La catastrophe da « Zeppelin »

François-Joseph, empereur d'Autriche

L'Autriche, si l'on croit des dépêches de
presse, d'ailleurs concordantes, a adressé un
ultimatum à la Serbie et lui a fixé un délai de
dix j ours pour évacuer les points occupés par
ses troupes au-delà des limites fixées par la
conférence de Londres. Passé ce délai, le gou-
vernement austro-hongrois agira par ses pro-
pres moyens.

Cet ultimatum a produit dans toute l'Europe,
sauf en Allemagne où on ne le prend pas au sé-
rieux , une véritable stupéfaction. Attaquée par
les Albanais, la Serbie avait refoulé ses agres-
seurs, puis pris des sûretés stratégiques sur
les confins albanais , en vue de résister désor-
mais à des incurisions semblables à celle qu 'elle
venait de réprimer. Elle y semblait d'autant
plus autorisée que l'Albanie n 'a pas encore
d'existence légale et que ses limites n 'ont pas
encore été tracées par la commission interna-
tionale.

La haine dont le cabinet austro-hongrois
poursuit la Serbie a trouvé là une nouvelle oc-
casion de se manifester, dans les conditions les
plus désagréables pour la nation serbe. Si celle-
ci obéit, elle subit une humiliation et rouvre sa
frontière aux incursions albanaises; si elle ré-
siste aux menaces de Vienne, c'est l'invasion
austro-hongroise à bref délai.

La demande autrichienne a été appuyée par
l'Allemagne, mais elle n 'est appuyée que molle-

ment, quoi qu 'en disent les j ournaux italopho-
bes, par l'Italie. L'officieuse « Tribuna » cons-
tate qu 'il s'agit de divergences de forme plutôt
que de dissentiments de fond. Elle préconise
des pourparlers et une solution amicale.

En France, en Angleterre et en Russie, on
blâme vertement la manœuvre autrichienne et
l'on ne cache pas qu'on trouve assez impru-
dente cette action séparée, alors que toutes les
grandes puissances ont un droit égal au règle-
ment de la question albanaise. Si les puissances
peuvent exiger solidairement des Serbes le res-
pect dés décisions de la conférence de Londres,
cette tâche ne peut être assumée par une puis-
sance unique à l'exclusion des autres.

A St-Pétersbourg, on dit que l'Autriche tend
à mater les Serbes pour prouver que la Serbie
est dans la dépendance du cabinet de Vienne.

Les j ournaux marquent une indignation par-
ticulière. Toucher à la Serbie, c'est touj ours, en
effet , toucher à la Russie.

Tout cela j ustifie une fois de plus le mot de
Bismarck : « Si l'on rouvre la question d'O-
rient, on n'en finira plus. »

Une querelle austro-serbe, en effet, devient fa-
talement une querelle austro-russe. Et l'Europe,
en vérité, soupire de plus en plus après la fin
de toutes les querelles. Pierre I"*, roi de Serbie

I_e conflit _a/ia.st:rc>»s3©__*l_»o

Dans une revue d'inspection de cavalerie,
1 le général qui la passait eut avec un de ses
soldats le dialogue suivant :

'< Quel est le meilleur cheval de l'escadron ?
' — Le cheval Trakt ir , mon général.

— Quelles qualités a-t-il donc pour qu 'il soit
le meilleur ?

— Il court et saute bien , n 'a pas de défaut
de santé ou cle conformation , tient la tête
haute , a bon sang et l'âge dans la bouche.

— Et quel est le meilleur soldat de l'esca-
dron ?

— Le meilleur soldat , c'est Benj amin Ra-
piston.

— Et pourquoi est-il le meilleur soldat ?, i

— Parce que c'est un homme honorable, su-
bordonné, qui a bien soin de son équipement ,
de ses armes et surtout de son cheval, et qu'il
est exact dans l'accomplissement de ses de-
voirs.

— Et où est ce cheval ?
— C'est le mien , mon général .
— Et le cavalier ? , ,
— C'est celui de mon cheval. »
Le général remit en riant une petite grati-

fication au soldat, que celui-ci reçut avec un
sérieux imperturbable.

¦ ——m-fOm—m U "HUUUU" 

Le meilleur soldat
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T affamant Aremetlre pour cas îm-
LUgCUICIll. prévu , pour lin oetotjru
un logement ae 8 méces. rue de l 'BC-
tel-de-Ville 37; Prix. 35 fr. par moiB.
S'adesser à \V.Agença ionniobil' -i •<•-
rue Léopold-Rnnert 47. S__S
fine imnppvn A louer ue sulte ?,,1/dS lUipiCIU. éooqae a convenir un
beau logement moderne de 3 piècer .
au soleil; j ardin, lessiverie. 40 fr. par
mois. — S'adreeser rue de la Onarnare
68. au 3me étaeo. -»-- M

î n r f û mu n t  A loaer' DOUr ie ler u0~.UUgCUJ.Ul. vembre , 1 bean logement
d'une pièce et cuisine : gaz installe.
jardin, lessiverie. Le tout exposé au
soleil. — S'adressor le matin ae 7 a
8'/. h. et de midi à 1'/» u -- °" le floir
à ûarti r de S' /, h., rue de la tibftràere
45^ au ler étage. f__ ~

Â lnnnn D0U-r "Q octoure, t-uarriere
IUUCl 15, au ler étage, 2 neaur

petits logements avec 2 et3 chambres;
pri x , 21 et 31 fr. par mois. Eau et ca/.
installés. — S'adresser rue _éor>olc-
Kobert 21-a. 203a3

Appartemeni. 0àolTT-Z u ™E
Courvoisier 38, un bel appartement de
3 pièces , gaz , électricité , lessiverie.
Prix, fr. 480. — S'adresser chez Mme
Chasmit . rue du Donhs 5 20356

Dem MagaSlD avec 2 devanture s et
grandes dépendances, à louer Dour le
a0 avril 1914. S'adresser à M. C. Perre-
noud , rue riu Parc 39. 18872
F Affamant Trois dames seules et
UUgClUCUl. solvables. demandent à
louer, pour le 80 avril 1914, un rez-de-
chaussée de 3 pièces avec corridor
éclai ré, si possible dans le quartier
Ouest de la "ville. — Faire onV"S par
écrit sous chiffres B. C. 200.7, au
bureau de I'IMPARTIAL. 20077

Poar cas i_ipréïD é 'u0aT-co
0n:

venir, au quartier de la Place d'Armes
un beau logement moderne de 3 piéces
chambre à bains, chauffage central.
Prix modéré. 19811

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .
T r . r f cmnnr  Alouer, pour tin octobre
liUgOlllëlU. 1918, beau logement
moderne d'une jolie pièce, corridor. —
S'adresser chez M. Benoit Walter. rue
du Collège 50. 14422
Pirfnnn - louer, rue du Progrès 67,
rigJUU. p0ur le 31 octobre 1913. oi-
gnon d'une chambre et cuisine. Gaz
installé Pri x, fr. 21 par mois. — S'adr.
à Th. Schair , Place-d'Armes 1. 204346
Ma (fî le in  A louer pour fin avri l 1914,
m_g__ l_a dans le quartier de l'Ouest,
petit magasin avec appartement de
3 pièces, à l'angle de deux rues très
fréquentées.

Ecrire sous chiffres E. K, 20589,
au bureau de I'IMPARTIAL.

Belles chambres 2SBr ._£ ï
personnes distinguées. — S'adresser à
M. Fallet, rue ds la Montagne 38-c.
fh am h r û  -Belle granae chambre àUllalllUl C. a fenêtres, aa soleil, est
k louer à Monsieur. — S'adresser rue
Numa-Droz 19, au ler étage â droile.

. -; ¦¦. ¦ 20289
flhumhpn — louer une trés belleUUttlUUl C. chambre meubièe . avec
balcon, exposée au soleil et dans mai-
son d'ordre. — S'adresser rue Numa-
Droz 21, au Sme étage. 20322
P.hamhpo meublée, indépendante etUUttlUUl C. au soleil esta louer de suite
à personne honnâte. — S'adresser rue
des Terreaux 18, au rez-de-chaussée, à
droite. 20328
nhflmhl'û est a louer pour 1er no-UuaiUVl C vembre, à demoiseUe de
toute moralité. — 'S'adresser rue des
Jardinets 1, au ler étage à droite. 20491

M_%'——_#¦-_ On demande à
1̂ 1 CI-]«£«£ _;¦ acheter d'occa-
sion et en bou état , nn manège à deux
chevaux , pour machine à battre . —
Adresser offres écrites sous chiffres
N. K. 20505, au bureau de I'IMPARTIAL

j J0505
l-_ f.a.«». ._ stir Acier . Noms ,
I ÏP<-l /Qil i>  Romaines, Arabes.
Ul Ul UUI  ainsi que Ponts ,

Travail rromnt et
soigné. — Charles BANDELIER. à
Keiian. 1832

Appartement TSéf'
louer, dans le quarlier des Fabriques,
pour _ famille de quatre personnes.
Entrée le 30 avril  prochain. — Adres-
ser offres écrites sous chiffres F. L.
R. 20058 ! au bureau de I'I MPAR -
TIAL . 20059
Itfkîfi! A ven'-ire un netit_-_"4j"_L~5>_ ]0t de k0js sec. billes
et charpentes. — S'adresser à M. Paul
Boillat , Clermont. I.a ( ihoiii..  20-258

Cadrans métal. __t_T-l
tal « Le Prélet », aux Geneveys-sur-
Coffrane , sortirait des épargnais
(mastiqunge s). 20107
gT^i Ea, ̂ -_ ai-ai —«»- pour choucvoute
i^OOlIX r et compote .
Choux roarceliit/s et Racines ronges .
sont à vendre. — S'adresser rue du
Grenier 41 H, an 2me élage. 20353

FllIll a'A-' "̂  vcl '"' l',: "" à échanger
K IKU—lvl a contre fi u loin , nu bon
tas de fumier de vache. — S'adresser
à M. Ed. Perret , rue Fritz-Courvoisier
100 A. 19996

-Mirnf a &ac <->n sortirait à ( iu-
JTIV-liAgC-a vrier fidèle et cons-
ciencieux des pivotages ancre grande
piéces, par séries. — Adresser offres
avec prix par écrit 'sous chiffres J. F.
20562 au bureau de I'IMPARTIAL.

20562

ÇfimmoliÔPû Jeune lille de la Suisse
OUlUlUGHOI C, allemande, présentant
bien , très active et propre , désire place
avec entrée immédiate. — S'adresser à
M. F. Wnilimann , Cinéma-Palace.
R n n l o n r i û n  Jeune homme , sachant
DUUlallgCl . travailler seul, cherche
place pour le 1er novembre. Certificats
â disposition-. — S'adresser chez Mme
Boillat . rue de Tête-de-Ran 25. 20336

Hnmmr1 sérieux , muni ae bons certi-
liUUllUu fleats , cherche place comme
homme de peine. — S'adr. à M. Lan-
fersiek , rue du Progrès 18, au 2me
étage. 20314

Pinlcconca °-e boîtes or cherche place
riUlOoCUaC pour le ler novembre. —
S'adresser chez M. Léon Girard , rue
Fritz-Courvoisier 20. 20323

A la même adresse , à vendre une
belle table de 2 m. de long sur 85 c/m
de large.
nânglmiann nabile et sérieux, cher-
UCbulllUCUl che place de suite ou
dans la quinzaine. 20257

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

PM ïOTIP ^e l8ltres eD t0U8 genres,
Ul-ICUl mouvements , ponts, cuvet-
tes, etc. — Ed. Zaugg, rue des Ter-
reaux 23. 20334

lûli no flllo faisant ses dernières éc >•
UCUUC UllC les, demande plac« entre
ses heures pour n'importe quel emploi
— S'adresser chez Mme Veuve Martin
me des Fleurs 7. 20532

lûnrtO flllo ae nonne famille CUBICUH
UCUllC UllC place pour desservir dans
pâtisserie ou magasin. — Adresser les
offres à Mlle Louise Born, rue de
l'Hôtel de-Ville 1. 20324

TTnpIntfOP demonteur-remontaur pour
liUl lUgCl , pièces 8 lignes ancre soi-
gnées, cherche engagement sérieux.

Ecri re sous chiffres G. B. 20305.
au bureau de I'IMPARTIAL. 20305

Piîotenr-logenr ^
de

ou
des

Pivo:
tages petites nièces ancre, à faire à do-
micile ou en Fabrique. 20293

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
sous initiales B. «I. 30_0S. 
ïïnplnu'OPio °n demande pour tra-
UUll.gCl iO. vailler à domicile petite
partie , adoucissages ou partie analo-
gue. — Offres écrites soua chiffres F.
It. -0467 au bureau de I'IMPA RTIAL .

20407
Ip linO flllo d'une vingtaine d'années ,
UCUUC UllC. connaissaut tons les tra-
vaux du ménage cherche place dans
une famille fran çaise où elle aurait
l'occasion de se perfectionner dans la
langue française. Vie de famiUe dési-
rée. — Adresser les offre s écrites sous
chiffres K. AI. 20277, au bureau de
I'IMPARTIAL, 20277

fa-llt lIPlPPA Couturière pour dames
VU UIU I ICI C. irait coudre les après-
midi dans magasin ou atelier de cou-
ture. 20501

S'adr. au bureau de I'IM PARTIA L.

I j n r i pnp Bonne lingère-chemisière,
Ulllgol C. capable, se recommande
pour tout ce qui concerne sa profes-
sion. > i i ;  en journée ou à la maison.
Prend t a i t  engagement dans atelier de
couture ou magasin , étant bien au cou-
rant de la vente. — S'adresser rne .de
la Balance 10 A. au 1er étage. 20526

Poph lan t l'oP ouvrier capable,
reiUlcUIl l B I , sur le bâtiment et à
l' atelier , connaissant bien ia soudure
autogène, cherche place stable. —
Ecrire snus chiffres X. X. 20542. au
bureau de I'IMPARTIAL . 20542

Pnlnnn-fagin Poar la vents d' ou-
UUljJUJ LDUI . V rages concernant
l'horlogerie, on cherche un colporteur
connaissant bien la région et le Jura-
Bernois. — Ecrire, en indiquant réfé-
rences, sous initiales C. 6. 19113, au
bureau de I'IMPARTIAL. 19113
Rnphitpp+p Pendrait APPRENTI,niuiiiiGuiG ayant bonne instruc-
tion," éducation et pouvant continuer ses
études. 18259

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

nÔPfllin adP Q Manœuvre au couran
- -lUUUttgCû. _es découpages serait
engagé de suite. 20295

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Tanna -Pilla On demande une jeune
UCUUC 11116. fille , 15 a 16 ans , pour
aider au ménage et faire quelques
commissions. Elle serait nourrie, mais
pas logée. 20290

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Tonna dUP/inn bien recommandé est
SJCUUC gdi yUU demandé pour faire
ies courses d'un petit Comptoir. 20261

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL.
Janna fllla Oa demande une jeune
OCUUC 11110. fi.le , libérée des écoles,
pour aider dans un magasin. 20275

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Tonna hnmmo 0n demande un
UCUUC U.UllUO. jeune homme com-
me aide pour travaux de raécaniqub
et d'estampage. Place stable et bien
rétribuée. " — S'adresser Fabri que
,, Atréa " au sous- sol. 20279

lonno flllo 0° demande une jeune
UCUUC UllC. fille pour aider au mé-
nage. — S'adresser rue Daniel-Jean-
Richzrd 43. au 2me étage, à gauche.

Remonteurs ;;ur
T8e;ï;

vant entreprendre des grandes pièces
ancre en séries, peuvent laire oflres
Case postale 11710. -0458

Emboîteur. *$£_?
des Montres u Invar » de-
mande un emboîteu r et po-
seur de cadrans pour gran
des pièces soignées.

S'adresser à la Fabriqne
rue du Commerce 15, 20307
fin r lornanrla lma personne active
UU UClilaUUC (quartier rie l'Abeille),
disposant d' une ou deux matinées par
semaine, pour travaux de ménage.

Adresser offres écrites , sous chiffres
A. B. "0335, au bureau de I'IMPAR -
TUL. qOSSn
IpllflO Kî l l f l  *̂ " deuj HUU e une |eune
UCUUC fillC. fij la sérieuse, pour dif-
fférents travaux d'atelier. Bonne ré-
tribution de suite. — S'adresser rue des
Ré gionaux 11, au rez-de-chaussée, ww»

Commissionnaire , & g5 cD0°nu-rmissions entre les heures d'école, est
demandée. S'adresser au magasin de
Modes Mme Ferrat-Nardin rue du So-
leil l . 20X37

Commissionnaire. r _ -9u £°X§;
161. on demande un jeune garçon , fré-
quentant le Collège de l'Ouest, pour
faire les commissions entre les heures
d'école. 20339

•âelaevenr 0 ECHAPMP_NTS

Remontear 0E 'Es
en qualité soignée, sont demandés au
plus vite dans bonne maison de la
place ; engagement à la journée si on
le désire. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 20358

Eemontenrs. °n
an

d„v
de suite 2 remonteurs de finissages.
— S'adres. à la Fabrique « La Mai-
sonnette» rue du Commerce 9. 20360
__^_flAHr RetoucheurHuglulU pour pièces ancre
soignées, trouverait place stable et
bien rétribuée dans bonne Fabrique
de la ville. — Adresser offres écrites
sous chiffres ffl. N. 20359 au bureau
de I'IMPARTIAL. 20339
loimo flllo active, intelligente et de
UCUUC UUC toute confiance , capable
de s'occuper de travaux de bureau et
servir au magasin , est demandée. —
S'adresser tous les soirs , de 6 à 7 heu-
res, au Magasin G.-J. Sandoz , rue Lén-
pold-Rohert 50. 20122

FmhnîtPiip et P0SEUR de CA'LIIIU.! 1.111 DRAHS. connaissant
bien les deux parties, est demandé de
suite par Fabrique de la ville. 2028S

S'adres. au bureau de I'IMPABTIAL.
Commissionnaire. t̂eae _nnjeune
garçon libéré des écoles pour faire les
commissions. —S ' adresser rue de la
Serre 34, au rez-de-chanssée. 204153
fin rloma niio une personne , uaui-
UU UCUlaU-C tuée a la chaleur des
fours, ayant travaillé de préférence
dans une fonderie de métaux. — Adr.
offres écrites et certificats sous chiffres
S. U. 304&- au bureau de I'IMPARTIAL.

20452

acheveur __-_%
lignes ancre, peut entrer immédiate-
ment. — S'adresser rue Numa Oroz 151
au 3me étage. 20494

Tonna fillo 0° demande une j eune
UCUUC UllC. fiUe pour petite partie
de l'horlogerie rétribution immédiate.
— S'adresser chez M. Paul Beaud , rue
de la Serre 11 his . 20497
I flniii ptf i On demande ae suite un
AooUj tillla assujetti ou un jeune ou-
vrier ooulanger. — S'adresser Boulan-
gerie Léon Richard , rue du Paie 83.

Servante. ï™^?.ï
mandée, au courant des
travaux d'un ménage, de-
mandée dans petite famil-
le. Bons «âges. — S'adres-
ser .'S'ïll}c MoNiiiMmiu SOJ _ î!«»1.
rue du Nord 11 6. 20521

iflhPVOnP décolleur. pour uuniras
— .vUClOUl " or ancre cylindre est
demandé. Place stable et bon ga^e.
— Offres nar écrit , sons chiffres A. X .
_ 0»I3. an bnr  de l 'Tv ip inTj Ar..  W_ '3

On demande k^__Sïï^„t
portier , garçon d'office , domestiques
pour chevaux , bonne à tout faire (forts
gages), cuisinière. —¦ S'adresser au bu
reau dn placement , rue de la Serre 16.

Aciaeveiirs ap;ourdp0ertu,S
mouvements ancre, et Régleuses
pour plats et Breguets, sont demandés
Places stables et bien rétribuées.
Preuves de capacités exigées. — Faire
offres écrites sous chiffres K. 0. 20470
au bureau de I'IMPARTIAL. 20.70
¥S«£iÎPIïr REVEUR °'E*W _ »-__ > _._ CHAPPEMEMTS
pour la petite pièce ancre soignée,
très capable et énergique, trouverait
emploi immédiat; très fort salaire,
sans temps perdu et contrat de langue
durée. — Adresser offres par écrit
avec copies de certificats, à Case pos-
talc 13.911, en Ville. 20463
DQmnnianp. de finissages pour
nolllull icui _ petites pièces ancre
soignées, sont cherchés par maison de
la place. Salaire très élevés avec en-
gagement à l'année. 20531

S'adres. au bureau de l'lMPARTiAL.
Anhouaim Dans bon comptoir de
nbliGioUI.. la localité, on demande
de suite un acheveur connaissant bien
la petite pièce savonnette or. 20539

S'adres. au bureau de I'IMPARTIAL.
"Aide de bnreau. '$_triïiï?à£
nête et consciencieuse, pour aide au
travaux de bureau. Kétribution immé
diate. 20546

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

RomnntOlIPC Doux remonteurs pour
AIGUlUlUCUlo. pièces cylindres trou-
veraient place tout de suite. — S'adr.
an. Com D toir, rue du Doubs 161. 20599
j  nnppn fj  O" demande, pour entrer
—.¦UyiClKl, (j e suite , un jeune homme
fori et robuste, comme apprenti bou-
langer.— S'adresser Boulangerie Gui-
nand , rue de l'Hôtel-de-Ville 4. au
LOCLE. 20603
Q ppnan fo  On demande de suite jeune
ùtl ï aille. fiii e_ sachant cuire et faire
un petit ménage soigé. 20608

S'adresserau bureau de I'IMPARTIAL .
mmmmmmmmmfmmmmmimm^m̂mmmmmmmmm>

A Innnn  pour le Al octobre urocliain
fl. IUUCl rue Léopold-Robert 140 et
142, plusieurs logements de 2 et 3 piè-
ces, balcons et dépendances. — S'adr.
à M. Liechti-Barth, rue Léonold-Ro-
bert IU. H-21627 C 9675

POUP cas imprévu pflaur!o,0eut
de suite ou époque é convenir, rue du
Parc 9-bis, rez-de-chaussée moderne de
3 chambres, corridor, cuisine, chambre
de bains. Chauffage central. Concierge.
— S'adresser à M. Altred Guyot, gé-
rant, rue de la Paix 43. 20263
Â

lnnnn  rue au Couvent 1, deux ap-
1UUC1 . partements de 2 pièces , cuii

sine, depenuances et jardins potagers.
S'adresser, pour visiter, rue du Cou-

vent
 ̂

20123

Â lfllIPP lue l̂ e 'a Cliarnere , b«au
IUUCl logement de 3 pièces. — S'a-

dresser à M. Chs. Schlunegger, rue de
la Tuilerie 32. 19860 Téléphone 178

__bG&-_S ?,uius*rîels .' *I _ V V H /-_ loner de suite

oa époque à convenir.

LÉOPOLD-ROBERT 82. Rez-de-chaussée
à l'usage de Bureau, 2 pièces , dont
une très grande, bout de corridor et
cuisine, chauffage central,

NUMA-DROZ 14-a. Rez-de-chanssée à
à l'usage d'ateliers et Bureaux.

LÉOPOLD-ROBERT 73a. Vastes locaux
formant petite fabrique indépendante,
avec force motrice, lumière, chauffage
central, service de concierge.

— S'adresser aux propriétaires ou à
«AUREA S. A.» rue du Parc 150.
NUMA-DROZ 66-a. Rez-de-chaussée à
l'usage d'ateliers et Bureaux. Chauf-
fage central. — S'adresser à M.
Félix Blckart, même 'maison. 19057

Très joli petit appartement "Til
ou non, est à louer, à personne tran-
quille ; 2 pièces et dépendances. Eau
gaz, électricité, chauffage central. Libre
dès le ler octobre: — S'adresser à M.
Fallet, rue de la Montagne 38-c. 18212
I ndpmont — loner. pour fin octobre,
UUgCUlCUl. un logement de 3 pièces,
au soleil, jardin , terrasse. — S'adres-
seï à M. Emile Jeanmaire, rue de la
Charriére 22. 18276

Â
lnnnn pour le al octobre 1913, un
IUUCl pignon de 3 pièces et dépen-

dances, bien situé rue Fritz-Courvoi-
sier 29 a.

De suite ou époque à convenir, un
sous-sol de 3 cabinets , rue de la
Ronde, un dit de deux pièces, au com-
mencement de la rue du Parc et un
grand local de trois fenêtres pour en-
trepôt ou atelier , rue de ia Ronde.

S'adresser au Bureau de M. J.
Sclicenholzer, rue du Parc 1, de 10 h
à midi , ou à M. Ch,. Vielle-Schilt,
Sombaille 17. 17329

A Inimp P00' le 30 arr" m<IUUGI appartement moderne de 3
chambres, alcôve éclairé balcon, chauf-
fage central par le concierge, au so-
leil, vue imprenable, près de la Gare.
— S'adresser chez M. Georges Ben-
guerel. rueJacob-Brandt 4.
H-22897-C 18886

APPttFieiBBIll. octobre prochain ,
un appartement de S pièces, cuisine et
dé pendances. — S'adresser rue du
Pont 6, au ler étage. 20529
I Affamant — louer, pour fin octobre
UUgCUlCUl. logement de 2 ou 3 piéces
avec dépendances , bien situé. — S'adr.
rue Numa- Droz ô, au 1er étage. 20341
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— C'est bien fâcheux, car j 'aurais été curieux
de faire connaissance avec elle...

—Que veut-tu dire ?
— Que je ne t'ai envoyé aucune lettre...
— Est-ce possible ?
— Depuis deux j ours, j'avais tout préparé

pour ton évasion. Zéphirin et moi, nous nous
étions introduits dans l'appartement ; et, ca-
chés dans un placard , nous attendions tout du
hasard .. Nous devions simplement profiter du
premier instant où on te laisserait seul... Mais
j amais j e ne t'ai écrit de lettre... Jamais !

— Alors, qui l'aurait écrite, cette lettre ? fit
Serge en pâlissant.

— Ah ! Tonnerre ! Je voudrais bien le sa-
voir ; car, si j e savais qui l'a écrite, je saurais
qui a tué ton père !

III
Où Brlgard reconnaît que son idée

était mauvaise

C'est vraiment une chose curieuse, quand un
crime a été commis, que le lien formé par la
Presse entre tous les personnages qui gravi-
tent autour de ce crime. A l'heure même ou
Serge et Claude, dans leur maisonnette aban-
donnée, lisaient le récit de l'évasion de la
veille et découvraient qu 'une main étrangère
se mêlait à leur intrigue, Angélina, seule, dans

son boudoir , lisait avec une poignante émotion,
les j ournaux qu 'elle avait envoyé chercher par
Martine.

Elle avait passé une nuit épouvantable à at-
tendre Brigard qui ne venait pas, se demandan t
si leur plan avait réussi. Vers minuit , elle était
descendue j usqu'à la porte de son pavillon , se
disant que peut-être leur tentative avait échoué
et que son associé n'osait pas monter. Et com-
me Brigard n 'était pas là, elle avait gagné l'a-
venue de Villiers.

Par moments, de petits frissons la remuaient
tout entière. Jamais elle n'avait été aussi impa-
tiente. Ensuite, machinalement , pas à pas, elle
s'était rendue j usqu'au boulevard extérieur et
était arrivée enfin à l'entrée de la rue de Rome.
Elle avait vu la maison du crime. C'était là
qu 'un nouveau drame s'était j oué ce soir, un
drame préparé par elle et par Brigard, et dont
elle ne connaissait pas le dénouement. Evidem-
ment, il y avait eu là une grande foule, à l'heure
où la justice organisait sa confrontation ; mais
il ne restait personne. Et cependant , elle dési-
rait tant savoir ce qui s'était passé ! A qui
pourrait-elle le demander, puisque Brigard n'é-
tait pas venu le lui raconter ? A des prome-
neurs attardés ? — Non. Ils ne devaient pas sa-
voir, eux. Elle avait marché alors vers deux
sergents de ville, qui s'avançaient lentement sur
le trottoir ; mais, au moment de leur parler , elle
avait été saisie par une nouvelle terreur. Qu'al-
lait-elle demander à ces hommes ? Et de quel
droit leur poserait-elle une question ?

— Je deviens folle !
Et bien vite, elle avait repris le chemin de

l'avenue de Villiers. Sans doute , elle trouverait
Brigard à sa porte...

Brigard n'était pas encore venu. Et il ne lui
avait même pas écrit... Que s'était-il donc
passé ?...

Toute la nuit , elle avait attendu ainsi , vaine-
ment. Elle écoutait les bruits de la rue, les fia-

cres qui s'arrêtaient près de la maison, pensant
touj ours que son associé allait paraître. Le ma-
tin, elle était encore étendue sur son divan ; elle
avait voulu veiller, mais elle avait fini par. s'as-
soupir.

Elle s'était levée brusquement, avait appelé
Martine :

— Cours immédiatement chez M. Brigard.
Dis-lui que j e l'attends, que j e veux le voir avant
qu 'il se rende à son bureau.

—Et s'il n 'était pas chez lui ?
— Tu me rapporteras des j ournaux.
Une demi-heure après, Martine, qui avait cou-

ru tout le long du chemin , arrivait , un paquet à
la main.

— Comme tu as tardé ! fit Angélina, qui
bouillait d'impatience.

— Eh, Madame, le temps de monter chez M.
Brigard , de frapper...

— Que t'a-t-il dit ?
Il n 'était pas chez lui , Madame. Alors j'ai

demandé à son concierge ; il ne l'a pas vu ren-
trer hier soir. Et , pour les j ournaux , il m'a fallu
attendre aussi... Les kiosques n 'étaient pas ou-
verts...

Angélina avait alors renvoyé sa servante ; et
elle s'était enfermée dans sa chambre, après
avoir posé les j ournaux sur une table. Long- ,
temps, elle les avait contemplés, n'osant pas
lire. Et , lorsqu 'enfin. elle vit ces mots : « L'éva-
sion de Serge Morain », elle fut si bouleversée
qu 'elle demeura plusieurs minutes sans pou-
voir lire autre chose. Elle domina cependant
son émotion et parcourut ce récit, qui allait fai-
re la j oie des Parisiens.

Après avoir donné les détails de l'évasion,
tous les j ournaux reprochaient au chef de la
Sûreté de n'avoir pas deviné la ruse de Claude :

« ... Il est réellement déplorable qu'on puisse
» se moquer de la police parisienne avec une
» telle facilité. Et , comme le signalement de ces
» hardi s coquins a été adressé à toutes les fron-

» tières, il faut espérer que la police dêparte-
»mentale les empêchera de quitter la France. «

Quand elle eut terminé cette lecture, Ange-*
lina poussa un cri de bonheur :

— Libre ! Serge est libre...
Puis à voix basse, tandis qu'un flot de sang

lui montait à la tête.
— O mon Dieu ! Brigard aurait-il raison ?J

Aimerais-je Serge au lieu de le haïr ?...
Et elle entrevit soudain tout un nouvel avenir.

Puisque Serge avait réussi à échapper, il réussi-
rait encore plus sûrement à gagner l'étranger.

— On le j ugera par coutumace ! On le con-
damnera î On me donnera sa fortune... Et j 'irai
la lui rendre en disant que j e l'aime...

Une expression de j oie infinie se répandit sur
son visage. Mais soudain , toutes ces visions debonheur s'évanouirent.

— Lui ne m'aime pas ! et pourra-t-il j amais
m'aimer ? C'est encore ce Claude Qarancier qui
l'a fait évader !... Et, en se moment, il est sans
doute auprès de sa Thérèse... Ah ! si j e la tenais,elle ! Si j e pouvais l'écraser !

Elle serrait les poings, comme si elle s'étaittrouvée en face de Thérèse Qarancier. Un sou-rire méchant passa sur ses lèvres :
— Bah ! Est-ce qu 'il peut aimer Thérèse ?Est-ce que Thérèse n 'est pas accusée d'avoicassassiné son père ?
Et elle se réjou issait encore plus vivement àla pensée de cette bonne vengeance ;
— Sans doute, il. est libre, et elle est libre ¦ils se retrouveront peut-être : mais entre eux sedressera touj ours le cadavre du commandantMorain ! Elle lui jurera qu 'elle esc innocenteil essayera de la croire... Mais il ne la croirapas ! Et la justice les con ' - i -  <era *nus deuxAprès cela, j e connais Serge, il n 'osera nas L'é»pouser !
Elle eut alors une pensée encore plus mau-vaise, plus diabol ique :

(A suivre.)
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Les enseignements du siège d'Andrino ple
et la télôgrapî_ie sans fil

L'héroïque défense d'Andrinople est encore
présente à toutes les mémoires. Pendant 153j ours, Chukri pacha, à la tête d'une garnison
relativement faible , entouré d'un cercle de fer et
de feu , tint tête aux assiégeants. En vain , Serbes
et Bulgares, encore tout enfiévrés de leurs vic-
toires récentes, multip lièrent les assauts : ils ne
purent , pendant des mois, arriver à franchir la
ligne des défenses de la ville, qui ne succomba
que sous le nombre et sous la menace de la fa-mine.

Un des faits les plus frappants de cette lutte
admirable fut le secours véritable qu 'apporta
aux défenseurs l'utilisation de la T. S. F., grâce
à laquelle ils purent garder constamment le con-
tact avec Constantinople.

En effet , dans les mois qui avaient précédé la
déclaration de guerre , le gouvernement turc
avait procédé à l'installation d'un poste Mar-
coni dans les plaines entourant la ville. Lors-
que les troupes serbes et bulgares accentuèrent
leur marche en avant , le poste fut transporté à
l'intérieur , sur la colline où s'élève la tour de
l'Horloge. La station était assez faible : elle
était du type de celles qui doivent être utilisées
en campagne et sont aisément transportées par
voiture. Utilisant seulement une force de
1V» kw., il semblait qu 'elle dût difficilement
remplir le but auquel, par les circonstances, elle
se trouvait destinée : la distance entre Andri-
nople et Constantinople est, .en effet , de 130 mil-
les, et cette distance dépassait la portée ga-
rantie, pour ce genre de station , par la Compa-
gnie Marconi.

Cependant , à aucun moment, la station éta-
blie à Okmeidan, aux environs de Constanti-
nople. ne cessa de recevoir les messages des
assiégés. En vain, les troupes d'investissement
s'efforcèrent , par l'établissement de stations
établies au sud d'Andrinople, d'intercepter les
ondes : tous leurs efforts furent vains et pas un
j our ne s'écoula sans que les télégrammes par-
vinssent à leur adresse. A la fin du siège, il fut
reconnu que plus d'un demi-million de mots
avaient été enregistrés. La Compagnie Marconi,
aux appareils de laquelle , répétons-le, on de-
mandait un effort inattendu, a remporté là un
de ses plus beaux succès.

Au point de vue militaire, l'événement ne
laisse pas d'être particulièrement instructif. On
se rappelle combien, pendant le siège de Paris
fut douloureuse , pour la population , l'absence
de nouvelles. Pour établir la communication
avec le dehors, on fut obligé- d'avoir recours aux
ballons libres et aux pigeons voyageurs :
moyens précaires, puisque sur les 66 ballons
qui furent lancés, deux se perdirent en mer ,
plusieurs prirent feu et un assez grand nombre
tombèrent aux mains des Prussiens.
. Désormais, toute ville assiégée sera assurée

de conserver des relations télégraphiques cons-
tantes avec l'extérieur : la seule condition à
réaliser est que ces stations radiotélégraphiques
puissent être équipées avec des appareils suf-
fisamment puissants et dont le fonctionnement
régulier ne puisse être empêché par l'ennemi.

L'accusé André Jouannic, qui comparaissai t
samedi devant la cour d'assises de la Seine, à
Paris, tour, à tour garçon de café,' figurant de
cinéma, soldat aux bataillons d'Afrique , n'aime
pas les. enfants. -..

11 en a eu deux. Le premier, une fillette na-
quit en 1910.

— Jouannic, déposé la mère, mé dit qu 'il la
tuerait si j e ne l' abandonnais pas. Je la confiai
à l'Assistance publique. La petite mourut deux
ans après...

Le second enfant fut un garçon. La mère
profita de l'absence de Jouannic , alors au Ma-
roc, pour le garder et l'élever j usqu 'à l'âge de
dix-neuf mois. Mais le père revint. Quelques
mois après, le malheureux bébé n 'était plus...

— Les deux premiers j ours, raconte la mère,
Jouannic semblait avoir quelque affection pour
notre André. Mais bientôt il le prit en grippe. Il
le battait à propos de rien...

»Le 9 avril; au matin , une scène éclata com-
me j e préparais du chocolat pour l'enfant. Le
père remplaça la friandise par une fessée.

Le soir, cependant , il voulut embrasser son
fis. Le petit , à moitié endormi, tendait ses lè-
vres. L'accusé trouva qu 'il embrassait mal ! Sai-
sissant par un pied la frêle créature , il la j eta
contre le bois de lit avec une violence telle que
« le  crâne fracturé , l'intestin , dira le médecin lé-
giste, éclaté », l'enfant succomba le lendemain.

J'étais comme une folle , continua la mère.
Je voulais aller chercher un médecin. Jouannic
se mit devant la porte, un couteau à la main,
pour m'empêcher de sortir.

» Le lendemain , il me proposa de mettre le
corps dans une valise et d'aller l'enterrer dans
un champ...

— Cette femme ment , cria l'accusé. .
Et la malheureuse, fondant en larmes :
— C'est toi qui es un menteur et un assas-

La tâche du défenseur était difficile. A l'au-
dience, l'attitude de son client avait paru déplo-
rable. Le docteur Legras, aliéniste expert, con-
cluait , malgré certaines tares héréditaires, à
l'intégrale responsabilité de Jouannic.

Jouannic est condamné à six ans de réclusion.
Ce n 'est pas cher pour un pareil forfait.

Un sinistre gredin

Un homme saute d'un_ dirigeable en marche
Pour la première fois sans doute dans l'his-

toire de l'aéronautique, un homme a quitté en
parachute un dirigeable en marche et a atterri
sans incident. Le dirigeable en question était un
appareil militaire anglais, le « Delta ». Il s'é-
leva de Farborough samedi dans la matinée,
ayant à bord , en sus de l'équipage habituel , le
maj or Maitlan d, commandant de la section des
dirigeables, et un parachute d' un nouveau type
imaginé par M. Caudron.

Quand le navire aérien eut atteint une alti-
tude d'environ 700 mètres, le maj or Maitland
fit attacher le parachute à l'avant du fuselage
de la nacelle , descendit s'asseoir sur une bou-
cle de filin et fit détacher le câble qui le rete-
nait au « Delta ». Pendant plus de 60 mètres
il tomba comme une pierre, puis le parachute
s'ouvrit et la chute fut ralentie , l'appareil res-
tant cependant animé pendant plusieurs se-
condes d'oscillations d'une amplitude telle qu 'on
eut de sérieuses inquiétudes pour celui qui était
suspendu. La descente s'acheva pourtant sans
incident sur la berge même du profond réser-
voir de Cove, le maj or Maitland s'étant seule-
ment légèrement blessé au front en tombant sur
une pierre. Au moment où l'officier quitta le
« Delta », celui-ci avait manœuvré de façon à
rester pratiquement immobile dans le vent de
plus de trente kilomètre s à l'heure qui souf-
flait à ce moment.

Le maj or Maitland est enchanté du résul-
tat de son expérience, qu 'il considère comme !
fort importante. Elle a, en effet , confirmé une
fois de plus qu 'on pouvait lâcher brusquement
d'une des extrémités d'un dirigeable de petit
cube un poids de 80 kilos sans que l'équilibre
de l'appareil fût rompu , et ensuite, ce qui est
encore plus important, qu 'au cas où un dirigea-
ble se trouverait à court de lest dans un pays
ennemi, il n 'aurait pas nécessairement à atter-
rir et à risquer ainsi d'être capturé , la descente
en parachute d'un ou plusieurs hommes de son •
équipage suffisant à le délester et à lui per-
mettre de se maintenir dans les airs.

Les chapeaux de MUe Yvette Darly
M. Gustave Téry écrit dans le «Journal» :

De j anvier à novembre, Mlle Yvette Darly,
une artiste parisienne, s'est offert pour 13,965
francs de chapeaux. C'est du moins la somme
que lui a réclamée sa modiste. Mlle Darly a
trouvé la note un peu salée, et l'a soumise aux
juges de la cinquième chambre. Ceux-ci l'ont
vérifiée très soigneusement, puis ont dèclûWf :

— Mais, mademoiselle, c'est très raisonna-
ble ! Au prix où sont les aigrettes et les para-
dis, on ne pouvait vous compter ces chapeaux
moins cher...

Le jugement ne nous dit pas ce que repré-
sente dans le budget d'une j olie femme la fac-
ture de sa modiste; mais sans avoir là-dessus
des lumières spéciales, il nous est loisible de
supposer que le reste est à l' avenant : robes,
lingerie, chaussures , etc. Et j e vous laisse ima-
giner le total des dépenses qu 'une Parisienne
élégante peut bien faire pour sa toilette...

Gardons-nous de déclamer contre le luxe. Ce
genre d'exercice serit le prêche, et ne sert de
rien. Mais quand nous serons entre hommes, au
fumoir , nous pourrons bien nous avouer, tout
bas, que nous commençons à. comprendre ces
Américains qui légifèrent contre les chapeaux
à plumes, et qui arrêtent .comme « indésirables»
à la frontière les femmes dont le couvré-chèf est
orné d'une aigrette. Est-ce uniquement l'amour
des oiseaux qui les inspire ? Et ne discernent-
ils pas dans ces excès de la mode quelque chose
qui ressemble à un péril public ?

Il y a quelque part à Paris un capitaine qui
a sept enfants , dont cinq filles. Pour les élever,
il n'a que sa solde. Et l'on me dit que les fillet-
tes sont si pauvrement vêtues qu 'elles attendent
la tombée de la nuit pour sortir, n'osant se mon-
trer en plein j our. Ah! si seulement elles avaient
pour s'habiller de pied en cap, toute une année,
ce que coûte un seul chapeau de Mlle Darly !

Nous avons dit hier qu 'à Leipzig une voiture
de tramway électrique est entrée en collision
avec une voiture de cirque qui transportait des
animaux. Huit lions s'échappèrent et se répan-
dirent au milieu du public, causant ,nne pani-
que indescriptible.

D'après les nouvelles publiées à Berlin , les
fauves s'échappèrent et s'en allèrent en li-
berté dans la foule où ils provoquèrent une fui-
te générale et éperdue.

La police réussit à tuer cinq lions. Mais deux
pénétrèrent dans l'hôtel Blucher , tout voisin
du lieu de la collision et causèrent parmi les
voyageurs et le personnel une terreur bien
compréhensible.

Un voyageur français raconte qu 'il enten-
dit pendant la n'uit gratter à la porte de sa
chambre. Croyant que c'était un domestique
que venait l'appeler , il ouvrit la porte et se
trouva en présence d'un lion.

Un autre sauta sur la plate-forme d'un au-
tobus. Les trois fauves mordirent mortellement
plusieurs chevaux. Ils furent enfin abattus par
les agents de police qui tirèrent plus de 300
coups de revolver et dont la fusillade fit cent
mille marks de dégâts.

JQn autre fait dramatique s est déroule dans
la ménagerie de Ncluma Hawa à Turin , pen-
dant qu 'un opérateur cinématographique tour-
nait une scène dans laquelle apparaissait un
léopard en liberté. Les acteurs tenaient leur
rôle sans préoccupations visibles et le léopard
semblait absolument calme quand la vedette ,
lune actrice fort connue à Turin par son élé-
gance, s'approcha de la bête fauve. Celle-ci,
tout à coup, d'un bond terrible , se rua sur la
j eune femme, la j eta à terre , lacérant ses vête-
ments, et la griffa sur tout le corps.

La panique était telle que les ordres de Nolu-
ma Hawa se perdaient dans le bruit et que
les dompteurs ne pouvaient dominer les cris
de l'assistance, auxquels se mêlaient les rugis-
sement du fauve.

La pauvre Adriana Castamagna , horriblement
blessée, s'était évanouie. Il fallut arracher au
léopard sa victime. L'actrice a été transportée
à l'hôpital .

Des fauves en liberté

en plein boulevard
Dimanche soir, un peu avant 6 heures, au

moment où la circulation est des plus intenses
sur les grands boulevards , à Paris, une déto-
nation se faisait entendre , boulevard des Ca-
pucines, provoquant ;un vif émoi parmi les
passants affairés. Un coup de revolver venait
d'être tiré : un homme gisait à terre , tandis
que le meurtrier le contemplait , tout en con-
servant son arme à la main. Pendant qu 'on
se précipitait au secours de la victime, des pas-
sants s'élançaient sur l'agresseur, le désar-
maient et le conduisaient alu commissariat de
la Chaussée-d'Antin.

A la pharmacie voisine, où la victime avait
été transportée, on constata que tous les soins
étaient inutiles ; l'homme avait été tué sur le
coup. Le meurtrier avait tiré par derrière et
la balle avait pénétré dans la nuque. Une en-
quête rapide permit au commissaire de po-
lice de se rendre compte de l'identit é des deux
hommes.

La victime était un banquier et important
propriéta ire tunisien , nommé Ramdam ben Mo-
hamed ben Ramdam , né en j uillet 1864. à Mal-
te, habitant Madhia et père de neuf enfants.
Le meurtrier était son fils nommé Mohamed ben
Ramdam , âgé de 29 ans. Celui-ci était depuis
six mois en France, ainsi que semble l'établir
am passe-port du gouvernement tunisien , dont
il était porteur. Le mobile du crime est encore
assez imprécis, bien que les premiers rensei-
gnements recueillis permettent d'assurer qu 'il
s'agit d'une question d'argent. Depuis quelque
temps, le banquier était brouillé avec son fils,
un j oueur effréné qui aurait trop fréquemment
fait appel aux libéralités paternelles. A une
nouvelle demande , un refus catégorique lui
aura été opposé et c'est alors qu 'il aura décidé
de se venger.

Le banquier était venu de Londres, et c'est
au moment où il allait prendre son courrier
dans un hôtel du boulevard , où il avait coutu-
me de descendre , qu 'il a été tué par son fils ,
lequel- portait une fausse barbe. La famille du
banquier avait avisé celui-ci par dépêche, que
son fils était â Paris et lui recommandait des
précautions. - C'est certainement pour cette
raison que le meurtrier avait cru nécessaire
de se maquiller. La préméditation , dans ces
conditions, est nettement établie- Il va être
mis à la disposition du Parquet. Le corps de
la victime a été dirigé sur la Morgue.

Un banquier tué par son fils

Le Conseil d'Etat vaudois envoyait aux j our-
naux hier matin la note suivante :

Pendant la nuit de samedi à dimanche, le
drapeau du Consulat impérial allemand , à Lau-
sanne, a été déchiré par des personnes encore
inconnues. Une enquête j udiciaire est en cours,
enquête dont il y a lieu d'attendre les résultats.

Le fait est d'autant plus regrettable qu 'il tou-
che à un Consulat dont le titulaire a j usqu'ici
témoigné la plus parfaite courtoisie envers no-
tre pays et ses autorités, et a touj ours cher-
ché à maintenir les meilleurs rapports entre
ressortissants respectifs des deux pays.

Le drapeau du consulat allemand avait été ar-
boré pour célébrer le centenaire de la bataille
de Leipzig. Le consul , M. Charles Filsinger,
s'est rendu auprès des autorités du canton
de Vaud Dour leur signaler l'attentat dont il
avait été victime. Une enquête fut aussitôt ou-
verte, sans donner d'ailleurs de résultat, et
un rapport fut transmis sur ce fait par la po-
lice vaudoise au gouvernement fédéral , sur la
prière du consul.

Pour le moment, le consul se tient sur une
réserve absolue. Il ne peut dire que ceci:

« On a lacéré la moitié du drapeau ; on n'a
pas retrouvé le morceau qui a été emporté par
les auteurs de cet acte stupide. Je ne puis dire
si j e porterai plainte à mon gouvernement. Se-
lon le résultat de l'enquête, j e me contenterai
peut-être de porter simplement plainte à la po-
lice locale. Je ne crois pas également ni à un
acte de vengeance personnelle, car j e né me
connais pas d'ennemis, ni à un incident anti-
allemand. Je crois d'ailleurs qu 'il ne faut pas
donner à cet incident une portée qu 'il ne mé-
rite pas; peut-être n'est-ce là qu 'un acte de
noctambules avinés. »

Sans nous associer au geste stupide des au-
teurs de l'attentat , qui ont oublié la courtoisie
la plus élémentaire due aux hôtes et aux re-
présentants des gouvernements étrangers en
Suisse, comment j uger cependant , dit la « Tri-
bune de Lausanne », l'acte qui consiste à célé-
brer sur un territoire neutre qui ne « doit » pas
s'y associer une victoire « qui n'est pas alle-
mande », mais européenne.

De plus, la fête des nations qu'on célèbre en
ce moment à Leipzig, et qui prend une allure de
monumentale mascarade, n'est pas une fête na-
tionale reconnue dans les chancelleries.. .

Le drapeau du Consul at allemand,
à Lausanne, lacéré

Depuis trois semaines, le calme le» plus par-
fait règne de nouveau sur les chantiers du Mou-
tier-Longeau, et l'on y observe une activité fé-
brile.

Les travaux à Granges avancent rapidement ;
dans le tunnel, on fait depuis quelques jours des
progrès très réjouissants; samedi, par exemple,
à l'avancement on a fait 9,7 m. et tous les jours
on gagne du terrain ; l'eau devient moins abon-
dante et actuellement elle ne gêne plus guère..

Sur la rampe d accès entre Granges et Lon*
geau , les travaux eont très avancés ; le premier
viaduc , celui d'Oberdorf-Granges est complète-
ment terminé ; c'est une magnifique œuvre d'art
qui produit la meilleure impression ; il a une lon-
gueur de 310 m. et compte un certain nombre
d'arches dont une de 20 m. de'largeur ; il est lé-
gèrement en courbe. La ligne, après un parcours
de peu de centaines de mètres à travers des
groupes de maisons et des tranchées passe sur
un grand remblais et sur un second viaduc , long
aussi de 320 m., qui compte plusieurs arches et
qui coupe la route cantonale et la ligne Bienne-
Soleure. Le profil de ce viaduc est moins bien
réussi que celui du premier; on constate que les
deux ailes sont plus étroites que la partie cen-
trale ; néanmoins c'est une œuvre d'art d'un effetmagnifique et qui sera plus remarquée par les
voyageurs que le premier viaduc.

On arrive ensuite à une esplanade, où un« bagger » est en pleine activité pour fournir lematériel nécessaire à combler le remblai dureste de la ligne jusqu 'à Longeau, soil sur unparcours de plus de 1000 m.
La maçonnerie est presque complètement ter-minée; il ne reste plus que des petits travauxpeu importants ; qu#nt aux remblais, ils ne sontpas aussi avancés ; il faudra encore beaucoupde temps avant qu'on arrive à la tête nord dusecond viaduc ; mais pour combler ce remblai ,on se sert du matériel sortant du tunnel et l'opé-ration se poursuit graduellement avec la perfo-ration du tunnel.
Dans peu de mois, la rampe sud sera donccomplètement terminée.

Les travaux dn Montler-Lbngean

Bider, le grand aviateur Bider , l'habile pi-
lote qui , après avoir conquis ses grades en
France, vainquit les Pyrénées et les Alpes, Bi-
der , l'invulnérable est parti pour Berlin. N'al-
lez pas croire qu 'il a contracté un engagement
en Allemagn e en qualité de maître pilote ! Il
s'est rendu au camp d'aviation de Johannis-
thal afin d'y étudier l'aviation allemande. Ce
sont nos grands chefs militaires qui l'ont orien-
té dans cette direction , attendu que dans l'ar-
mée suisse toute chose doit être imitée de Ber-
lin, écrit-on de Berne au « Démocrate ».

II y a encore un autre motif impérieux qui
milite en faveur de l'aviation allemande ; on
n'a pas encore essayé d'aéroplanes allemands
dans notre pays ! Tant que cette expérience
n'aura pas été faite , on ne sera pas fixé sur la
valeur des appareils allemands en pays de
montagnes. Il est vrai que l'année dernière,
on a constaté que des six aviateurs allemands
attachés à un corps d'armée en manoeuvre,
cinq ont dégringolé le premier j our. On a re-
marqué aussi que les Allemands voulant dam-
ner le pion aux Français, qui avaient couvert
la distance de Paris à Berlin en un j our, mi-
rent trois j ournées à faire le même trajet , et
encore ils n'arrivèrent pas , à destination. Mais
tout cela ne prouve rien contre la supériorité
de l'aviation allemande !

En revanche, que dire de l'aviation fran-
çaise ? Ses succès aux manœuvres, c'est du
bluff , rien que de l'épate ! Il est vrai qu 'un cer-
tain Brindej onc a fait en Europe une prome-
nade de 5000 kilomètres. Mais cela vaut-il la
peine d'en parler ? Ah.! s'il avait un biplan
allemand , il aurait fait au moins 6000 kilo-
mètres ! C'est comme Bider , avec son Blé-
riot ! Il est allé de Berne dans Io Valais ; il a

volé par dessus les Alpes j usqu'à Milan, puis1

il est revenu d'une traite j usqu'à Bâle. Cela
prouve à l'évidence que son monoplan Blé-
riot ne vaut absolument rien pour notre pays
de montagnes. La nécessité de se procurer des
biplans allemands pour l'armée suisse est ain-
si péremptoirement démontrée !

/|ussi nos colonels l'ont-ils bien compris,
et, comme touj ours , ils ont tourné leurs re-
gards vers Berlin, d'où leur viennent toutes
leurs inspirations. Après les canons allemands,,
les biplans allemands. Et bientôt , sans doute,
un Zeppelin de guerre , dont les succès écra-
sants en imposent à tout l'univers !

A Berlin! A Berlin !



Oans les Gantons
Les j oyeux apprentis.
, BERNE. — Un patron tourneur , affligé de
deux apprentis farceurs, était désolé des tours
dont il était victime. Un beau j our, il promet
aux garnements de beaux cadeaux , à condition
qu 'ils travaillent bien. Mais le malheureux ou-
blie sa promesse. Les garnements, eux, y pen-
sent. Se voyant jo ués, ils décident June ven-
geance. L'enseigne du tourneur se balance
au vent. Le mot allemand « Drechsler » se prê-
te si bien à une vilaine mutilation en changean t
quelques lettres ! Nuitamment , les polissons
s'en viennent transformer l'enseigne à leur
goût ! Le lendemain, le public s'esclaffe en li-
sant sur la porte _u tourneur un mot trop sale
pour être écrit en français. Le patron est fu-
rieux ; il porte plainte contre les garnements.
Et comme pièce à conviction, il présente l'en-
seigne au juge. Celui-ci regarde, ne peut s'em-
pêcher de sourire et il condamne les garne-
ments à chacun 5 fr. d'amende pour dommages
à la propriété !
Le vol au poivre.

ZURICH. — Un négociant domicilié Schwei-
zergasse 21, à Zurich, avait envoyé sa femme
encaisser une somme de 500 francs au bureau
de chèques de la poste centrale. Cette somme
devait être ensuite versée à la Volksbank.

Sa mission remplie, l'épouse du négociant
rentra chez elle. Mais à peine avait-elle pé-
nétré dans son appartement que deux individus
s -lancèrent sur elle et lui lancèrent du poivre
dans les yeux. Après quoi, ils s'emparèrent
de son réticule, dans lequel se trouvait un car-
net de compte-courant au montant de 7594 fr.
et prirent la fuite.

Il est probable que les deux chenapans
avaient suivi leur victime depuis la poste.
Aveuglée par le poivre, la malheureuse femme
n'a pu donner le signalement de ses auda-
cieux agresseurs .
Contre le chômage.

THURGOVIE. — Il résulte d'une enquête
faite par le secrétariat ouvrier , qu'il y a actuel-
lement 365 ouvriers atteints par le chômage,
dont 217 mariés avec un ensemble de 339 en-
fants.

Une conférence des représentants des sec-
tions thurgoviennes des unions textiles et de la
broderie a décidé de tenir une conférence avec
le Conseil d'Etat pour discuter la situation de la
broderie. Une délégation a été composée en vue
de cette conférence. La caisse de chômage de
l'Union des ouvriers de l'industrie textile dans
les cantons de St-Gall, Appenzell et Thurgovie
a payé jusqu'ici 25,000 francs de secours.
Mort _'un missionnaire. • • » ¦

VAUD. — Le secrétariat de la' mission phila-
fricaine à Lausanne a reçu samedi la nouvelle
de la mort d'un de ses missionnaires, M. Bres-
son. La dépêche n'apportait aucun détail. M.
Bresson-Pinard habitait Ballaigues lorsqu 'il of-
frit, il y a trois ans, ses services à la Mission
philafricaine fondée par Héli Châtelain et éta-
blie dans l'Angola, en Afrique occidentale.
Il partit en compagnie de sa femme et quitta la
Suisse le 11 juillet 1910; il arriva à la station
de Lincoln, dans le pays des Caluqembes, le
1er septembre de la même année. Il avait en-
suite établi un nouveau poste d'évangélisation à
Çassèque, le 4 avril 1913.

Les dernières nouvelles étaient encouragean-
tes; M. Bresson était plein d'entrain et d'es-
poir. Sa mort est une très grande perte pour la
Mission philafricaine, qu'il a servie avec fidé-
lité, et pour le poste d'évangélisation qu 'il .ve-
nait de créer. 

Chronique neuchâleloise
Nécrologie. — Jean-Constant Renaud.

Vendredi est décédé à Auvernier, après
une courte maladie, à l'âge de 81 ans, M. Jean-
Constant Renaud, ancien instituteur. C'était
Une figure sympathique , bien connue au Val-
de-Ruz et particulièrement à Cernier, où l'ins-
tituteur Renaud a instruit de nombreuses gé-
nérations d'écoliers. Retraité, il y a bien des
années déj à, il avait conservé avec son épouse
l'administration du bureau des postes de Cer-
nier, qu 'il abandonna à son tour en 1894. II
ne cessa pas. néanmoins, de s'intéresser aux af-
faires publiques et particulièrement aux écoles,
et fut pendant longtemps membre et vice-pré-
sident de la commission scolaire. Il y a quelque
dix ans enfin , pour se rapprocher d'une de ses
filles, il avait transporté son domicile dans le
bas, où la mort vient de le frapper. J.-C. Renaud
était un homme de devoir, de paix et de bon
conseil ; c'est aussi un excellent patriote sur
la tombe duquel tous ceux qui l'ont connu s'in-
clinent avec respect.
Nouvelles diverses.

Art musical. — M. Paul North fils, du Locle,
a été appelé aux fonctions d'organiste et de
professeur de piano à 'Ecole de musique de
Winterthour, à la suite d'un concours auquel
ont pris part cinq candidats. M. Paul North
vient d'obtenir également le brevet de capacité
pour l'enseignement de la musique vocale dans
les écoles secondaires du canton de Neuchâtei.

Conf lit aplani. — La séance tenue hier après-
midi, à l'Hôtel de Ville du Locle, sous la prési-
dence de M. Albert Piguet, entre la direction de
la fabrique Klaus et les délégués du.personnel
de celle-ci, a abouti à une entente complète. Le
personnel renonce à la résiliation du contrat et
les nouveaux tarifs, appliqués déj à depuis le
mois de septembre , figureront dans la nouvelle
convention.

Chauff eur débutant. — Dimanche après-midi,
un accident qui aurait pu avoir des conséquen-
ces très graves a eu lieu sur la place du Marché,
à Fleurier, où la circulation est toujours plus
active que partout ailleurs. Mme Dr Leuba, ac-
compagnée de son jeune garçon, ont été ren-
versés par une motocyclette. Le garçonnet pas-
sa sous la machine et reçut de fortes contusions
à la tête, tandis que Mme Leuba était traînée
sur une distance d'une dizaine de mètres et a
également, de ce chef , plusieurs contusions.
L'auteur de l'accident faisait ses débuts comme
chauffeur.

Le lait de Fresens. — Le syndicat des pro-
ducteurs de lait de Fresens a vendu son lait
pour la période d'une année au prix de 15 cen-
times le litre au lieu de 18 durant l'exercice ac-
tuel. L'acquéreur est la Société coopérative de
consommation de Neuchâtei , qui renouvelle ain-
si ce contrat pour la troisième fois. Le revenu
des laiteries bérochales diminuera sensiblement
durant 1914, à cause de la baisse du prix, va-
riant de 3 à 4 centimes, selon les syndicats. On
en profitera pour élever de nouveau du j eune
bétail.

Une j ambe broyée. — Vendredi après-midi,
M. Junod, propriétaire de l'hôtel du Mont-
Blanc, aux Rasses, était venu battre , son blé à
Bullet. Un de ses ouvriers, âgé d'une trentaine
d'années, en sautant de l'autre côté de la ma-
chine à battre, fut pris dans l'engrenage et eut
la j ambe droite complètement broyée. Il ne put
être dégagé que deux heures après et a été
conduit à l'infirmerie de Sainte-Croix, où on
l'a amputé.

Les f aisans. — Comme s'ils se raillaient des
disciples de St-Hubert , les faisans se promè-
nent en grand nombre ces temps-ci, dans le ter-
ritoire mis à ban, aux prés d'Areuse. Au cours
de ces dernières années, on n 'en voyait guère
qu 'un couple, mais ils se sont rapidement mul-
tipliés et il n 'est pas rare d'en apercevoir main-
tenant des troupes de 15 à 20.

Neuehâtelois à l'étranger. — M. Samuel Bu-
bloz, licencié ès-sciences commerciales et éco-
nomiques de l'Université de Neuchâtei, vient
d'être l'obj et d'un appel flatteur du gouverne-
ment égyptien , qui l'a nommé professeur à l'E-
cole khédiviale de commerce du Caire. Cette
nomination fait honneur à la section commer-
ciale de notre Faculté de droit.

Le tonnelier.— Un tonnelier allemand était ap-
pelé à témoigner dans un de nos tribunaux de
police. Il ne connaissait que quelques mots de
français et, dans l'assistance, personne ne sa-
vait l'allemand. A la fin , notre tonnelier, las de
ne pouvoir se faire comprendre , s'écrie : —.
Ach ! donnerwetter ! ich will chercher guel-
cun pur transvaser moi.

la Chaux-de-tonds
Le concert de Mlle Grosj ean et Mme Colomb.

Un public sympathique a prodigué ses ap-
plaudissements aux exécutants qui se sont pro-
duits hier soir, au concert donné à la Croix-
Bleue.

Mme Colomb, cantatrice de notre ville, est
certainement douée de goût et d'un réel tem-
péramment artistique. Sa voix est juste et
d'une puissance rar e, mais elle n'est pas égale.
Elle nous a fait penser à une pierre précieuse
qu 'un ouvrier- aurailt imparfaitement taillée.
Quelques facettes brillent avec éclat, tandis
que d'autres restent ternes, rugueuses, et d'im-
palpables grains de sable empêchent d'appré-
cier la gemme à sa j uste valeur.

Mlle M.-L. Grosj ean, violoniste, de Bâle, à
aussi été rappelée et a aussi reçu des fleurs.
Son j eu est énergique et décidé. D une 'manière
générale, les «tempi» n 'étaient pas trop rapides?
Nous avons regretté que Mlle Grosj ean n'ait pas
eu à sa disposition un meilleur instrument.
Son violon nous a paru médiocre et n'avanta-
geait pas son exécution.

La plupart des accompagnements ont été
excellemment rendus par M. J. Schlageter , du
Conservatoire de Bâle, dont nous avons ad-
miré la souplesse et la musicalité1.
Société de musique. — On nous écrit :

S'il est une société qui mérite d'être encou-
ragée, c'est bien la Société de musique, qui
ne poursuivant auqun but de lucre, ne cher-
che qu 'à procurer à la population de La
Chaux-de-Fonds des concerts comparables à
ceux des plus grandes villes. Le public, d'ail-
leurs, suit ces concerts avec intérêt , mais il
ne semble pas se douter des difficultés finan-
cières que rencontre le comité. L'Orchestre
de Lausanne, les artistes engagés coûtent gros ;
il est de toute nécessité , pour établir un budget
solide, de pouvoir compter sur de nombreux
sociétaires et un grand nombre d'abonnements.

Nous adressons donc un chaleureux app el à
foute la population, lui rappelant que c'est de
son appui que dépend la vie même de la So-
ciété de musique. La souscription des abon-
nements est ouverte encore j usqu'à samedi.
au magasin Robert-Beck , où l'on peut aussi
se faire inscrire sociétaire. Cotisation annuelle :
5 francs.

Que tous les anciens abonnés se fassent un
devoir de reprendre leurs places habituelles ,
que d'autres nouveaux prennent un abonnement
à leur tour et nous pourrons aller de l'avant.

Le premier concert aura lieu le 4 novembre.
L'Orchestre de Lausanne, dirigé par M. Ehren-
berg et M. Gaillard , le merveilleux violoncel-
liste du quatuor belge, y interpréteront un pro-
gramme tout nouveau pour nous.

Ce sera un beau commencement de saison.

Théâtre. — «Le Secret ».
La représentation du « Secret », la célèbre

pièce de M. Henry Bernstein, aura lieu, comme
annoncé, j eudi.

L'auteur a exigé pour les représentations de
sa pièce en tournée une interprétation de tout
premier ordre , apte à produire entièrement l'ef-
fet littéralement prodigieux d'une telle œuvre
dramatique.

Le « Secret » possède ce mérite inestimable
d'être à la fois quelque chose de poignant , d'é-
mouvant et de neuf; ce n'est pas seulement une
pièce profondément touchante, intéressante, pa-
thétique , c'est aussi la plus originale et la plus
belle de Henry Bernstein.

L'art incontesté de l'auteur donne dans le
« Secret » la plénitude de ses remarquables
qualités, et son chef-d'œuvre laisse une impres-
sion de vérité , d'émotion et de vie minutieu-
sement observés.
Pronostics rassurants.

M. l'abbé Moreux, directeur de l'Observa-
toire de Bourges, bien connu par les études
qu 'il a faites sur les taches solaires, a maintes
fois attribué à la fréquence et à l'intensité de
ces taches la série des années pluvieuses que
nous traversons en ce moment. Après les an-
nées pluvieuses, déclare-t-il, maintenant les an-
nées sèches.

Nous savons maintenant, dit l'abbé Moreux,
que pluies et inondations ont atteint la terre
tout entière : l'Europe, l'Asie et plus fréquem-
ment l'Amérique d'une façon non imprévue pour
moi, mais un peu déconcertante, malgré tout,
par l'ampleur des désastres. En France, et dans
une bonne partie de l'Europe, la moyenne des
pluies va diminuer, et à la longue période hu-
mide va bientôt succéder une période sèche, qui
s^étendra de 1918 à 1935.

Mais déj à, et avant l'année 1918, nous allons
commencer à sentir cette nouvelle influence :
les pluies vont diminuer d'intensité, les inonda-
tions seront moins fréquentes, le niveau des
grands tacs européens va baisser peu à peu,
les années de bon vin se multiplieront et toutes
ces indications sont précieuses pour tous ceux
qui vivent de la terre, du produit de ses vignes
et de ses moissons que mûrit fe soleil.

Repêches du 21 êctobre
de l 'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pou— demain i
Pluie probable avec temps doux

Tombé dans une fosse
GENEVE. — Un grave accident est survenu

hier au dépôt de la C. G. T. E., à la Jonction , à
Genève.

Un ouvrier, M. Dalex, qui était monte sur le
toit d'un tramway dit éléphant pour réparer
le trolley, a glissé et s'est abattu au fond d'u-
ne fosse dallée après avoir 'haurté de la tête,
au passage, le tampon de la voiture. Le mal-
heureux , qui avait la boîte crânienne défoncée
et portait en: outre plusieurs contusions, a re-
çu les premiers soins sur place, puis ses cama-
rades l'ont transporté à la Policlinique. M.
le Dr Fulpius a fait conduire d'urgence le bles-
sé à l'Hôpital cantonal au moyen de l'ambu-
lance. .

: Cinq cents francs disparaissent
GENEVE. — Deux clients, correctement vê-

I tus, j ouaient au billard , hier, dans l'établisse-
ment de M. Edouard R., rue de Chantepoulet
a Genève. Ce dernier s'absenta pendant quel-
ques instants pour se rendre à la cuisine et,
lorsqu 'il revint, il constata que cinq cents francs
environ , contenus dans le tiroir-caisse, avaient
disparu... avec les clients. Ceux-ci avaient
déj à été remarqués dans l'établissement au
cours de la matinée et les j ours précédents.

Dernières nouvelles suisses
MORGES. — La municipalité de Morges a fait

miser lundi après midi la récol te communale,
5250 litres de vin blanc. Le premier lot, 2100 li-
tres, a été vendu 89 7» centimes le litre ; le deu-
xième, 3150 litres, au prix de 88 centimes le li-
tre, à MM. Arni, Luthy, Tannaz _ Cie, tenan-
ciers des trois grands restaurants de l'Exposition
nationale de Berne, en 1914.

PAYERNE. — Le Tribunal de Payerne a con-
damné à 2 ans de réclusion, 5 ans de privation
des droits civiques et aux frais l'ancien employé
des G. F. F., Ernest Estoppey, reconnu coupable
de diverses malversations en sa qualité de rece-
veur.

WALDSTADT. — Un j eune homme, nommé
Adolphe Figner, a disparu depuis dimanche,
dans la montagne, où il était parti excursionner.
Des recherches ont été entreprises qui ont ame-
né la découverte de son « rucksack » à la Silber-
platte. On n'a pas encore retrouvé le corps du
j eune homme qu 'on croit victime d'un accident.
Les recherches se poursuivent.

Nouvelles diverses de l'étranger
PARIS. — De Brugier, dans la Corèze, on

annonce que cinq vignerons qui travaillaient
dans un pressoi r ont été asphyxiés. Un père et
ses deux fils seraient parmi les victimes.

ISSY-LES-MOULINEAUX. — L'aviateur
Daucourt , avec son passager, M. Roux , est parti
ce matin à 8 h. 20 pour tenter la première étape
Paris-Schaffhouse, du grand raid aérien Paris-
Le Caire, qu 'il se propose d'effectuer.

ROME. — Selon une information de Fiume,
la police aurait découvert un vaste complot
dont . la maj orité des organisatqurs seraient
des étudiants, qui projetaient la formation d'un
grand Etat slave, soUs la suzeraineté du gou-
vernement de Belgrade et qui aurait compris
la Bosnie, l'Herzégovine, la Dalmatie, la Croa-
tie, i l'Istrie et Trieste. De nombreuses arres-
tations ont été opérées. *

MADRID. — D'après une dépêche reçue de
cette ville, des troubles graves auraient lieu
dans toute l'Espagne. II est toutefois impossible
d'obtenir des détails précis, les communications
étant interrompues.

JOHANNISTHAL. — L'aviateur Nœlle, qui
était parti à 1 heure du matin pour Paris, a fait
une chute près de Hannovre. Il serait griève-
ment b'.cssé.

NEW-YORK. — Une dépêche de Méridian ,
dans le Texas, signale qu 'un train portant une
batterie d'artillerie et qui se dirigeait vers Mexi-
co, a passé à travers le tablier d'un pont de
bois. Vingt soldats ont été tués et une centaine
blessés.

EPINAL. — Le capora l aviateur D'Auteroche
évoluait , hier après midi , sur un biplan , aux
environs du cliamp d'aviation , quand , à une
hauteur de 200 mètres, l'appareil capota et tom-
ba dans la Moselle. Quand on parvin t à retirer
le malheureux , il a^ait cessé de vivre.

CHAUMONT. — Hier soir, près de Chaumont,
deux aviateurs militaires du centre d'aviation
d'Epinal , un sapeur et un lieutenant du 3me gé-
nie, ont fait une chute par suite de l'éclatement
du moteur. Tous deux ont été tués.

PARIS. — On a trouvé lundi , noyé près de
Romilly-sur-Seine, un garde particulier nommé
Leclére, 43 ans , disparu depuis une quinzaine de
jours. On croit à un crime.

ST-PETERSBOURG. — Un détenu des pri-
sons de Lodz , nommé Baggara, condamné anx
travaux forcés par le tribunal de Kief , vient de
déclarer à des codétenus qu'il était l'auteur de
l'assassinat commis sur le jeune Youtchinsky.
Une enquête a été ouverte.

La Serbie a cédé aux menaces de l'Autriche
BELGRADE. — Le gouvernement a _écî-

dé de retirer ses troupes d'Albanie, à condi-
tion que les Albanais respectent les frontières
décidées à Londres.

M. Jovanovitch, ministre de Serbie à Vienne,
a déclaré, dans la soirée d'hier, que la Ser-
bie a donné l'ordre à ses troupes d'évacuer
l'Albanie. Le ministre a exprimé la surprise
causée à Belgrade par l'ultimatum de I'Autri-
che-Hongrie.

De son côté M. Vesnltch, ministre de Serbie
à Paris, s'est rendu hier après-midi au minis-
tère des affaires étrangères. Il a avisé M. Pi-
chon que son gouvernement avait donné Tor-
dre aux troupes serbes d'évacuer les territoires
albanais.

Les j ournaux français se félicitent de la déci-
sion de la Serbie et sont unanimes à déclarer
que la Serbie vient d'acquérir un titre de plus
à l'estime de l'Europe.

Il a l'habitude.
Un Parisien emmène a l'Opéra un de ses

amis de province.
On j oue du Wagner : s Le Crépuscule des

Dieux. »
Les dieux ont, à ce qu 'il faut croire, un cré-

puscule assez orageux, car c'est à l'orchestre
une véritabe tempête polyphonique; les cuivres
rugissent, les cymbales éclatent, renforcées par
l'effroyable tam-tam du timbalier frappant à
tour de bras ses hémisphères sonores.

Le Parisien se tourne vers son voisin pour,
avoir son opinion.

Il constate qu 'il écoute sans broncher et dans
un calme parfait.

—Quoi ! Ça ne vous étonne pas, cette musi-
que moderne ?

— Oh ! vous savez... répond l'autre, j'ai l'ha-
bitude : j e suis chaudronnier.
On en vit grassement.

On ne meurt plus d'amour, on en vit au con-
traire, et même grassement, déclare la science
moderne.

L'admirable déecouverte du professeur amé-
ricain Halkins part d'une remarque banale :
les amoureux, en général, mangent peu. On
savait cela, mais personne n'avait encore
songer à peser et à mesurer l'Amour. Le pro-
fesseur a pris deux sujets : un amoureux et
un « témoin » au cœur froid. Il a constaté que

chez le premier les aliments s'assimilent
mieux et dégagent un nombre plus grand de
calories ; donc à régime égal l'amoureux en-
graisse.

Ainsi donc, j eunes filles, s'il entre en votre
maison quelque gentleman obèse, vous savez
auel dieu le tourmente.
Bien américain.

Aux Etats-Unis , un j uge au tribunal cumu-
lait ses fonctions avec celles de vérificateur
dans une banque.

En cette dernière qualité, il examinait un
j our un chèque dont le client demandait le paie-
ment.

Il vérifiait la signature à la loupe, regardait
au travers du papier pour voir s'il y découvri-
rait une trace de grattage, se montrait en un
mot extrêmement circonspect.

— Vous faites bien des difficultés... lui dit
le client. Pourtant, au tribunal , vous condam-
nez souvent des gens dont l'identité est moins
bien établie que celle de ce chèque.

— Je ne dis pas. Mais ici il s'agit d'argent.

wmTaif s éiv&rs

Cote de l'argent fln fP. r,l,?ctou\_o
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Imprimerie COURVOISIER. Chaux-de-Fonda.
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BRASSERIE ARISTE ROBERT
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C O INT C E _F_ T
donné par

le TRIO « VEIVEZIA ».
Direction : M. Lovato r Professeur. 20635
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DOCTEUR-MÉDECIN

A. Jeanneret
RUE de la PAIX 27

reçoit criez lui ; Cas chirurgicaux et
Accouchements. H-2.198-C 30518

Clinique particulière.

Consultations de 1.3 henres.
Café da Transit

85, Bue D. JeanRicliard 35.

RESTAURATION chande etfroide
Pondues

à toute heure.
Consommations do 1er cboix.

PETITE SALLE pour SOCIÉTÉS.
Se recommande, le nouveau Tenancier,
20.93 Albert CLERC.

Brasserie Gamins
2i. Kue Léopold Hobert , 24.

Tuas les Mercredis soir
dès 7 «/, heures,

TRIPES
Choucroute

avec viande de porc assortie.
UlI.I .AItD. - Téléphone.

Se recommande, H. Wlayer-Hauert .
Téléphone 731. 9017

BMSSERIE QL0BE
A partir du 22 Octobre,

Tous les MERCREDIS
dès 7'/2 heures du soir 20424

TRIPES
Se recommande. Edmond ROBERT

Brasserie de la Boule d'Or
Rue Léo nold-Ro bert 90

Tous les Mi _RDlS soir
dés 7 '/j heures, 19565

Souper aux Tripes
Se recommande, Albert Hartmann.

Chassons, Monologues
i, îr. 0 30. — Demandez Catalogues
gratuits et Iraiico. — Librairie
Tioouct. _d Favon 12, (àenève.
U. 15020 R. 19338

Comptable-
Correspondant
connaissant la langue allemande et
française et au courant de la parti e
horlogère, travaillant depuis plusieurs
années dans fabrique" d'horlogerie,
demande plaoe stable et d'avenir,
pour fin octonre, dan» bonne m ii»on
de commerce de la place. Certificats
et références de ler ordre à disposition.

S'adresser a M. Léon Scnlaefli . rue
David-Pierre Bourquin 19. au rez-de-
chaussée. 20642
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H I I et ventes d'Immeubles.
HpnOf  P r ê t s  hypothécaires.
_BU- !C- l Tnstitut internation.S.A..

rue du Ruôno 42, Genève.
Ueg 367 20630

Afohava jrae ancre. —Quel bon
£_ .U. V<_ g.» acheveur appren-
drait l'achavaiie â bon horloger '? "Pres-
sant. — Offres sous chiffres A. C
20629 au bureau de I'IMPAHTIAL .

Magasins _ _ Bain
Rue de la Balance 10 - Téléphone 1305

Ohoix incomparable dans tous les genres de tissus
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Rayons spécial de Tissas noirs dans tous les genres et prix
Toujours nombreuses occasions à ce rayon

Voyez les étalages 20631 Demandez nos échantillons

Les Bureaux et Domicile de

N. WEIIaL. FILS
sont transférés dès ce jour à 20623

GENÈVE, 2 Rue des Alpes

vrv
JEUNE COMMIS

actif et sérieux , est demandé pour di-
vers travaux de bureau et comme ma-
gasinier par la Maison CII.VKI.ES
BAIÎIII.ËK , Installations sanitaires,
rue Daniel-Jeanrichard 19. — Se
présenter au magasin avec certificats.

20627

Etampes
La Fabrique d'étampes Steiner —:

Bourquin. rue du Grenier 24 , cherche
pour épuque à convenir, un bon ou-
vrier , connaissant à fond la partie.
Inutile de se nrèsenter sans preuves
de capacités. Bon salaire. 20(>26

Jeune homme
de bonne volonté , cherche place dans
une famiUe française ou dans un ma-
gasin, où il aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue. Fréquentation da
l'école et vie de famille préférées à
gages. — Adresser les offres sous
chiffres A. S. S0637 , au bureau de
I'IMPAHTIAL . 20637

g mmmsmkmm m

faute de place
Un lit noyer mat et poli , à fronton ,

avec sommier, tfois-coins . matelas
crin animal , coutil damassé et literie
soignée : prix 220 fr.

Une tanle à coulisses, bois dur, à
41 fr.

Chaises de salle à manger assorties ,
à fr. 8.50.

Plusieurs Canapés parisiens.
couvert de Reps, à SI Tr. et différents
autres meubles. Le tout garanti neuf
et ébénisterio soignée.

S'adresser chez M. Mongrandi , ébé-
niste , rue de la Cure 'i. 20615

Magasin de cigares
et articles do fumeurs en alpine -pros-
périté , jouissant d'une très ancienne
clientèle , situe au centre <î PS a ffaires
de la ville de La Chaux-de-Fonas, est
à remettre pour causa de départ. •—

I 

Adresser offres sous eliiiïres î l .  "iStm;
C.. à llaaNeiisteiu »V l'oglia*, I.a
Chaux-de-Foudti. 205\>ft



On peut se procurer
dans tous nos Dépôts de la Ville les
adresses des Petites Annonces portant
l'indication :

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Impressions couleurs, vïïïïïnuîl

Enchères publi ques
de Bétail et Matériel agricole

à Marmoud (La Sagne)
Pour causo de cessation de cul ture .

Monsieur Paul Tissot-Perriii , agri-
culteur , fera vendre aux enchères pu-
bliques à son domicile à illarinoud
n° 7 le lundi 27 ociobre 101,'î. dés
1 heure du soir,

6 vaches donc '.i portantes poul-
ie mois de décembre , 5 génisses,
-1 élève, 1 chèvre. 10 poules et
des poussines, 5 chars d'int un
fort à plate-forme , tombereaux à fu-
mier et à lisier. I fauchcuKe Dee-
ring, 1 traîneau. 1 glisse, 'i her-
ses, 2 pompes à purin.  3 har-
nais, hache paille, une machine
à laver «Volldamnf» . 1 gros van
neuf,  et tous les outils et objets né-
cessaires dans une exploitation agri-
cole.

Terme de paiement, 6 mois avec
cautions.

La Chaux-de-Fonds , le 18 oct. 1913.
Le Greffier de Paix,

20489 Q. Henrioud.

Enc&ères piiiiqiies
Pour, cause de décès on vendra aux

enchères publ i ques , à la Halle, Mer-
credi 23 Octobre 1913, dès IU b.
du matin :

Lits, canapés, commodes, ta-
bles, buffets, glaces, etc., etc.

Le Greffier de Paix :
304*2 Q. Henrioud.

MU SI QUE
M. A. Dini, Prof.

SALLE D'ÉTUDE , rue du Puits 4.

Leçons de musi que, piano, clarinette,
flûte , saxophone, etc. à domicile et
chez lui. Cours spécials pour enfants.

18272

Pour la cuisson des aliments,
remplace le beurre ! IWI

GraiSSE! mélangée
composée de beurre et de «raisse de
coco, qualité extra , le kilo 3 Tr. GO.
En venle dans les 10 Magasins de la

Société de Consommation

B9 Appréciée ''•_¦ _

PINCEAUX
en tous genres

VERNIS
à l'huile — A l'alcool

émail — zapou

BRONZES
-lAQU-df-1 toutes nuances

Cires et Huiles à parquets
PAILLE de FER

EPONGES — PEAU de DAIM
5 % Tickets d'Escompte 5 °J_

DROGUERIE DD PARC
LA CHAUX-DE FONDS, Parc 71

_ Téléphone 7.0 20137

f_K_D___B ___________ ___________! fK—CE—NONUll
____E__S_fl ____K0_____ ff__H__BO *J_B__B9__D

1111
__ â<_»__ / * . Demoiselle de sérieuse
r §___ _On préparation musicale ,
offre des leçons de piano par heure ou
riemi-heurc. — Pour renseignements ,
n 'adresser Crétêts 130, au rez-de-chaus-
sée. 17043

I Au I
I _-___ _____

1 Tapis g

Progrès
I Rideaux. I
i 'I

Progrès
1 Linoléums I
Si '£_!

Progrès I
1 Stores |
fl il
 ̂ ii_S 3_

Progrès
1 Couvertures I

Progrès
I literie i

Progrès
i Meubles

Progrès
_La maison I

la mieux assortie I

Progrès
I_,a maison vendant i

I le meilleur marché i

f Faites vos achats j
Au

I _ g

SAGE-FEMME
diplômée

Mme J. G O G Ï Ï I A T
QENÈVE, Fusterle 1

Pensionnaires en tous teniDs.
Ue24l Discrétion. " 8577

i ————— Il »_______»_————i—u—————————————— I

É, 

_5_3_ Vient de paraître cSLJ"»

.. Echappements d'Horloges
et de Montres

Exposé technique, descriptif et historique
des Echappements d'horlogerie

par CH. GROS.

1 volume grand in-8, avec 275 figures
E__ Ea l " __

¦ __" ___ *_t "_•__:

En vente à la

L 'WP "W W  ̂ j LIBRAIRIE . COURVOISIER
lk__JQ. _! "|P j Plaoe Neuve - La Chaux-de-Fonds

,£_ Envois au dehors contre remboursement _%
-—¦—————_————_——______________—_—¦————W—»_____^_____¦_—_—____________^_—MW_M—___» —____.

'u u» an Ii
annonce à sa clien tèle que Mme Sil vain sera à la Chaux-de- S
Fonds mercredi matin 22 courant , avec une série de i

NOUVEAUX MODÈLES
Prix spéciaux pour jeune les I

l

PAMIRrUfflmLo
On vendra mercredi, ainsi que

tous les jours de marché , devant le
magasin Betschen , Place Neuve, de
belles pommes de conserves, rei-
nettes or , ainsi que d'autres variétés,
depuis 4 fr. la mesure. Toutes de
pommes fortes , pas de pommes d'Ita-
lie. Egalement "de bonnes pommes
de terre Magnum du canton de Vaud ,
à » fr .  les 100 kilos.
20553 Se recommande, Mme Ritter

Importante Fabrique
d'Horlogerie

cherche à entre r en relations avec

FABRICANT
de cadrans
genre bon courant. — Adresser offres
par écrit , sous chiffres P. H. 30-171.
au bureau de I'IMPARTIAL . 50471

La [lull
Savon ponce extra , n'a pas de pa-

reil pour maintenir les mains douces
et blanches malgré les travaux du
ménage. Parfum discret, 20172

le morceau 25 centimes
En venté dans les Magasins de la

Société de Consommation
Sténo-
dactylograplie
Demoiselle, au couran t de la sortie

et la rentrée de l'ouvrage, trouverait
place stable dans un comptoir de la
localité.

S'adresser par écrit sous chiffres
E. E. 20538, au hureau de I'IMPAR -
TIAL 20518

Représentant
sérieux

Une maison de lithographie de (out
premier ordre , ayant une grande clien-
tèle dans la contrée horlogère , demande
un bon représentant actif. Traitement
fixe et provision sur chiffres d'affaires.
— Adres les offres Gase Postale. 16221
H-23175-0 20309

Comptable
28 ans, très expérimenté, système amé-
ricain et autres, diplômé, parlant fran-
çais, allemand , ayant fai t stages dans
Fabri ques de boltes et d'horlogerie,
cherche place stable de suite ou épo-
que à convenir, dans entreprise, com-
merce, ou industrie ; éventuellement
comme voyageur. S'occuperait aussi de
redressements de comptabilités.

Ecrire sous chiffres A. J. 20.82.
au bureau de I'IMPARTIAL. 20282

Cadrans mêlai
On demande un bon ouvrier faiseur

de cadrans métal. — Offres écrites
sous chiffres B. F. 20281. au bureau
de I'IMPARTIAL, 20281

Outilleurs
d'horlogerie
sont demandés par Fabrique d'horlogerie
de la place, pour travaux d'outillage
de calibres. Capacités et moralité exi-
gées. — Adresser références et pré-
tentions de salaire sous chiffres J. J.
20265 , au bureau de I'IMPARTIAL.

20265

Bonne Pension
bourgeoise

recevrait encore quelques bons PEN-
SIONNAIRES solvables. — S'adresser
Peusion. rue de la Serre 28. au
ler étage. 20115
On demande à acheter- d'occasion un

nmeublemenî
complet de bnreau

Adresser offres sous chiffres O, 475 N.
à Orell-Fùssli , Publicité , Neuohâtel.

20478

____P»__L__ L___«
blé, Ire qualité , bas prix , franco toutes
gares. Sou. farine, maïs, flocons
d'avoine, farine et graines de lin.
tourteaux, scories, Engrais St-
Gobain. _ S3_2

Machines agricoles
au grand complet.

Agence agricole H. Rossel
au Locle

Ecole cantonale d'Agrlcnltnre, à Cernier

COURS MÔLES D'HIVER
Les Conrs d'hiver, organisés à l'Ecole cantonale d'agriculture, sont

théoriques et donnés aux jeunes gens âgés de plus de 15 ans, fils d'agricul-
teurs, ou ayant fait un stage de pratique agricole. — L'enseignement com-
prend deux semestres ; il est gratuit. Les-élèves internes paient 35 francs
de pension par mois. — Des bourses peuvent être mises à la disposition
des élèves qui en feront la demande.

Les inscri ptions sont reçues par le Directeur de l'Ecole, jusqu 'au lundi.
27 octobre 1913. R-823-N 20025

Encore mieux! Encore mieux!
Un nouvel arrivage de

_f_L4_»<_0€_»€_» JkLJLlos
d'excellent

Fromage du Jura
vieux et salé, se vendra à

€_»£59 ST33» «*Sb ,f«_» cent le demi-kilo
dès demain, chaque samedi et mercredi, sur la Place da Marché, ainsi
que journellement au magasin

_____ e___ -t©__*_Lo Centrale
Rue des Granges 6

$585" Ménagères rendez-vous compte de la marchandise " __ffl
Qu'on se le dise. Qne chacun en profite.

20394 Se recommanda J. Triholet,

La Fabrique de Cadrans métalliques S. A.,
à BIENNE, demande

3 GUILLOCHEURS
OU GUILLOGHEUSES

Bon gage et travail assusé. Entrée immédiate. 20516
¦ ¦¦¦¦ ' ' ¦  ¦ —¦ ' ——-——- • • - •  i m i ¦— _  — _¦¦ ,

messieurs I
Achetez vos CHEMISES de NUIT ou de

JOUR, confectionnées ou sur mesure. CAMI-
SOLES, CALEÇONS, MOUCHOIRS, COLS, MAN-
CHETTES, etc.

AU PETIT PARIS
En tenant compte de la qualité vous ne

trouverez nulle part des prix aussi modi-
ques. 3
A- côté de l'Hôtel de Paris

Maison de confiance



BANQUE FÉDÉRALE
* (S. A.)-

Capital . . Fr. 36.000,000
Réserves . » 8,150.ooo

U CHAUX-DE-FONOS

Oours des Changes, 21 Oct. 1913.

lous sommes, sauf variations importante s,
acheteur &•¦ *H* con.

O 'n s
France Chèque . . à 100. Ifl 1 1
Londres . . ." S -'5.K3
Allemagne ¦ . . S 1_> 71'A
Italie . . .  5'_ 99.227a
lie Inique . . , 5 00 .j2' /a
Amsterdam » . . S :00.?i)
Vienne » . . 6 t0ô.9_V»
New-York n . . 5_ a.SO5;»
Suisse « . . 4Va

¦

Billets de banque fran çais . . 100 19
ii allemands. . 123 70
n russiîa . . . i.liSVa
» autrichiens . 10* 80
¦ anclais . . . 2,ï 30
n italiens. . . 09.10
f> américains . 5.19

Sovercinns angl. (noidssr. 7.07) 25 . 27
Pièces 20 mk (poids m. gr. 7.03) 123.70

DEPOTS D'ARGENT
Nos conditions actuelles ponr les

dépôts d'argent sont les suivantes :
_ °/o en compte-courant disponi-

ble â volonté avec commission.
4 °|o sur Carnets de Dépôts sans li-

mite de somme. Les intérêts s'a-
joutent chaque année au capital.

_ ' a °/o contre Bons de Dépôts ou
Obligations de 1 à 3 ans1 ferme
et 6 mois de dénonce, munis de
coupons à détacher.

EXECUTION D'ORDRES DE BOURSES
Notre commission '/i"/oo

COFFRETS EN LOCATION
Nous recevons pour n'importe

quel laps de temps, des dépôts ou-
verts ou cachetés. Nos caveaux,
doublement fortifiés , offrent toute
sécurité pour la garde des titres, pa-
piers de valeurs, bijoux , argente-
rie, etc. 142

Nous achetons tous coupons
suisses et étrangers et vendons
tous titres des placeras, at Nous
sommes à disposition po >r tous
renseignements.

Etat-Civil dn 20 Octobre 1913
NAISSANCES

Verdon Gaston-Roger, fils de Panl-
Eugéne , conducteur-typographe, et de
Lucie-Emma née Braillard-Mollier,
Vaudois. — Jeannet Charles-Henri ,
fils de Charles-Henri, employé C F.F.
«t de Marguerite-A'ièle née Nusbaum.
Neuehâtelois. — Peltier Lucie-Cécile-
Bernadette, fille de Aurèle-Arsène, gé-
rant commerçant, et de Marie-Marthe
née Boichat. Bernoise. .

PROMESSES DE NIARIA6E
Wyss Johann-Ulrich,- horloger. Ber-

nois, et Louys née Guental Eugènie-
Elize, ménagère, Française. — Leuba
Cnarles-Arthur, journalier, et Raci ne
née Gilliard Kose-Frédérique , ména-
gère, tous deux Neuehâtelois.

MARIAGES CIVILS
Bihler Charles-Henri, graveur, Neu-

ehâtelois, et Rutschmann Rose-Ida,
régleuse, Neuchâteloise et Bernoise.

DÉOÈS
1535 Gasparini Pietro-Giovanni , époux
de Giuditta née Grugnola, Italien, né
le 26 octobre 1888.

Inhumée aux Eplatures :
460. Blum née Goldenblum Elisa,

épouse de Salomon, Neuchâteloise, née
le 18 août 1859.

1536. Henry née Vuille-dit-Bille Em-
m »-Anna , Française, née le .31 janvier
1867. " •

Mobilier
Un lit Louis XV (3 places), tête

haute , double face. 1 sommier (42 res-
sorts), bourrelets intérieurs, un trois-
coins, 1 matelas crin animal et couches
laine, 1 duvet édredon , 2 oreillers, un
traversin , 1 couverture de laine Jac-
quard , 1 table de nuit  noyer, dessu-
marbre. 1 séchoir bois dur tourné, une
commode noyer (4 tiroirs à poignées),
1 glace biseautée , 2 tableaux. 1 table
entrée , à tiroir , pieds tournés. 6 très
belles chaises, sièges pyrogravés, une
fable de cuisine , _ tabourets , pieds
tournés, 1 divan moquette 1" , troin
•¦oussias, 1 régulateur a sonnerie , (15
jours), un superbe potager dernier mo-
dèle. Meubles garantis neufs 2034C

SOO francs
livrés à domicile, en ville. . .

HALL E AUX MEUBLES
rue Frilz Courvoisier I , 1er étage

châssis 30/40 HP., moteur Gnome ,
magnéto Bosch, à l'état de neuf, est à
vendre dans de bonnes conditions. Con-
viendrait pour voiture ds luxe ou com-
me camion. — S'adresser à M, P.
Schiffmann, me Numa-Droz 89. 20514

A Z_ou@r
tout de suite :

Ituelle du Itepos i) , 2 chambres,
UIIH cuisine.

Jtuelle du I.epos II .  2 ateliers et
n'.ifeaux d' une _ u Derl icio rie 163 m'-.

Hô!el-de-Ville 38. iogement de 3
c.iambres , alcôve , cuisine , corridor ,
enambre haute , galetas et cave. Fr.
3ÎS.— par an.
S'adresseï- fin l 'Elude Itené ni An-

dré Ja<*ot-Kuillai*inn<i. notoire et
avocat. Hue Neuve 3.H-3090OC 20517

.___-___ _ fw-ww««fj<_y'~i~̂ _i~̂ --̂ gj v̂ -̂a_»'~are ________„ ¦ ¦ ¦¦

J&G*W*. igj-gggg'---_-_~«f-o^p^^-̂ !b___r̂ ^g____-____ lcmgmBBI,IMBg',l
!*BltwlM

®K ARMES EN TOUS' GENRES ^pgfe
ç__i Spécialité de revolvers. Cartoucîia- ,' N»—^<<Ëgffi _&£ 9
g et accessoires _llll|_ H

I lllfi MITSÎF¥ AUXSPORTS wÈ SI J1UJ|.11|J1111LI MODERNES ." 1
| Place de l'HOtel-de-Villo — L_ CHADX-DB-POMDS 1

I DEPOT EXCLUSIF DE LA MAISON |
;| ___*«-f_r*ar*_L»3_-__-  ̂ifi_te( «c o» ]_sr«_;-«-i«_!___L_^tt^__. g

Armes et munitions en Gros — Maison fondée en 1848

___. .**©_|_LlftJt«»___. S
Demain mercredi, je vendrai sur la Place du March.., un

wagon de
beau RAISIN noir dn Tessin
à 40 cent, le kilo ; par a kilos, 35 cent.

Un wagon de belles POMMES fortes, depuis 3 fr. la mesure,
f / w V  Profi tez de cette belle occasion *W

20633 ¦_ - BAtESTRA, Prïm«_-s.
__________________ _ . . . j

Vient -d'arriver ' tm ' superbe choix de FOURRURES pour
dames, fillettes et garçons à des prix extraordinaires de
bon marché. r

Toutes les dernières formes.
Voir nos étalages. 20668

LéopoH Robert _ Au Petit Paris 'c-&r*

I .  

MAGASINS D'HORLG QERiE . H

PERREN OUD*LUDY ¦
Place de l'Ouest - Rue du Pare 31 —- m
LA CHAUX-DE-FONDS : ft;

Très grand choix de BEGTJLATEURS de- BI
puis l'article bon marché an j ilns riche. Style mo- H|
ùerne chêne et nnyef. Sonneries _ quarts „Cattie- i -
drale'', „Monastère", „Orchestergon(j", «Carillons
Westminster", ,,Horloges de parquet'-. M I

Tons nos régnlauni. sont posés à domicile et

 ̂
RéPARATIONS mm

H Abonnements pour le remontage des pendules -à m

WW__mm RÉPARATIONS
I -P̂ HH ^ ̂ ol,'res e* '>eni'u'8s

' S4
*̂  !i_^STŒ$!___l «~-~i___pl©_i et compliquées

Î ^̂ S TRANSFORM ATIONS
Si®T_f_ î̂ îr.___l Travail consciencieux et prompt

ifJSrTj ^̂ ff » S IM A IM IN! Se C°
 ̂

«ne T^opold-Robcipt, 3Q 13.41

Avant l^Hiver
une bonne précaution à prendre et de fai re une cure de

Tfaé Béguin
le meilleur dépura t i f  connu, qui en débarrassant le corps des impuretés qu 'il
contient , rend' capable de supporter  les rigueurs de notre climat." En outre
il guérit les dartres , boutons , démangeaisons , clous, eczémas , etc

Il fait disparaîtra constipations , vertiges, migraines, digestions
difficiles , etc .

Il parfait la guérison des ulcères, varices, plaies , jambes où-
vertus.

Il combat avec, succès les trotibles.de l'âge criti que. r 19621
I»a boite fr. 1.25 dans les 3 offici_.es des

Pharmacies Réunies. La Chaux-de-Fonds.

A LOUER
à proximité de la p lace du Marché ,
un Atelier de 18 m de long et 6 m
50 de large, avec entrée indépendante
sur la rue. Eventuellement , pourrai t
HC transformer en un beau magasin.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,. 19528

Occasion unique
à saisir de suite

Pour causé de dép art , à vendre un
bon COMWEUCK IMMIII DAME avec
bonne clientèle , 10 a 12.000 francs au
comptant. Affaire trés sérieuse. —
Oflres écrites sons chi ffres U. V. SO 177
au bureau de I'IMPAIITIAI,. 20477

Fruiterio-Enirepôt
A louer rue des Sorbiers 19 (Bel-Air)
petit magasin avec cave. Prix 25 fr.
par mois. — S'adresser chez NI. Jac-
ques Meyer, rue Léopold-Robert 68.

' ¦ • 2050-

Appartement moderne
est à louer pour le 3! avril 1914 ou
plus tôt selon désir, 7 pièces, cuisine,
chambre de bains, chauffage central ,
balcons. Exposition au soleil et vue
étendue. — S'adresser à M. Alfred
Guyot, rue la Paix 43. 18574

Appartements modernes

Dans rimmeubli rue Léopol.-ftofj ert 58
partir de In Avril 1914. peur époque à mnm

ou pour le 3! Octobre UH.
1er étage, 2 appartements de 4, 5

on 6 pièces, avec ou sans chauffage
central.

.me étage, 4 appartements de 4
5, 6, 7 ou 8 pièces.

Sme étage, .1 pignon de. 3 pièces.
Les appartements conttgûs peuven t

être réunis au gré des preneurs.
1 grande Cave pouvant servir d'en-

p.ôt. 17359
Pour traiter , s'adresser à M. H.

DANCHAUD entrepreneur, rue du
Commerce 128. Téléphone 6.38.

Gérance d'immeubles

Charles- Oscar DUB OIS
Léopold-Robert 35

ponr le 31 Octobre 1913
A proximité de la Gare. 1er étage de

9 pièces. Conviendrait pour comp-
toir et bureaux. .

Jaquet-Droz 60. Bel appartement , 4
pièces, chambre de bains, concierge.

19444
Quartier de l'Abeille. Magasin bien

situé avec appartement moderne ,
convient pour tous genre de com-
merce. 19445

Jaquet-Droz 29. Pignon , 2 piéces.
cuisine, Fr. 315. 19446

-Léopold Bobert 18. ' Appartement 'l
pièce avec cuisine, maison d'ordre.

19447
Nord 108. Rez-de-chaussée, 1 pièce

avec cuisine, Fr. 240. 19448
Quartier de la Place-d Armes. Appar-

tement de B pièces, cuisine buande-
rie et cour. 19449

Rue Léopold-Robert , Bel appartement
moderne. 4 piéces, chambre de bains
chauffage central . 19453

Rue du Progrès, Grand local pour
atelier de gros métier, ou entrepôt.

19451
Rue Numa Droz, rez-de-chaussée 1

pièce et cuisina fr. 18 par mois. 19420
Nord 174, sous-sol 1 pièce et cuisine

fr , 20 par mois. 1945

Gérance d'immeubles
Charles-Oscar Dubois

rue Léopold-Robert 35

A louer
pour le 30 Avril 1914

Daniel-Je 'anrichard 39. ^$01
pièces, chambre de bains, chauffage
central.

Daniel-Jean richard 41. 2 _ ePS
corridor , concierge.

Daniel-Jeanrichard 43. é,;'"":
6 pièce», chambre de bains, alcôve,
balcon , concierge.

Â proximité de la Poste «,„_.;?
ï l»iècen , chambre de bains , vesti-
bule , ytand balcon , chauffage central .
3me étage, 4 iilècen . chambre de
bains , balcon , concierge. 19455

Jaquet-Droz _rTisK ïffiE
dances. . 194515

PpfiriPÔC 7hi<! ~me èl3 "e ~ nièces ,
r iUgl CÙ IUi_ alcôve corridor fr
¦420. 19457

Temple Allemand 103. 8plK-.
corridor fr. 380. 1915S,

_ _ louer
pour le 31 octobre prochain ou pour

époque à convenir;
dans l'immeuble Léopold-ltobert 58

-un magasin
avec dé pendances , l' rix , 1500 1rs
par an. — Pour traiter , s'ad resser à
M. II. Daiicliaud. entrepreneur, rue
du ( 'ommerce 1-3. Téléphone 638.

SACS D ECOLE, COURVOISIER

Onn-oinn Excellent potager français
U.bu-lUui usagé, mais en parfait
état , remis à neuf , chauffage au bois
et à la houil le, a céder au prix dérisoire
de 75 fr. Conviendrai t spécialement
pour famille , petite pension , etc. —
S'adresser rue de la Serre 40, au Ma-
gasin. ' 20-W3

A nnnr lnn  faute d'emp loi , -l lustre a
ICll-l u !j azi tres peu usagé, avec

globe, mèche et tube (V5 fr.), 1 étagère
pour livres , ô rayons (15 fr.). — S'adr.
rue Fritz-Courvoisier 2, au 2_>e ét.ns>e.

20274

Bonne occasion \ î.tTiïlZ.*™
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 15.

an ler étage. 20347

Â
nn-rlno un beau lit de fer, blanc
Ï CllUl C laqué, complet, à une per-

sonne. 2CXI38
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL .

Â r /û f inpa ^ fourneaux en t ôe , trés
¦CUUl C peu usagés ; très bas prix.

S'adresser rue de l'Enarsne 14. 20273

A nnnr lnn  un petit enar a nias , 4
ICUUI C roues : état de neuf. —

S'adresser chez M. Dumont coiffeur rue
du Parc 10 20285

Bonne occasion
A vendre à trés bas prix en groupes

ou sé parément pour cause de manque
de place, 1 cltamhrc à coucher,
en noyer ciré, comprenant 2 lits com-
plets bonne qualité. 1 armoire à glace,
î lavabo avec marbre et glace. 2 tables
de nuit , 2 chaises, 1 salle _ inang-er.
en noyer ciré bonne qualité compre-
nant. : "! buffet de service , 1 tabie â
coulisses , 6 chaises, 1 divan , 2 tableaux,
I bureau américain. — S'adresser
rue de la Chapelle 3. au ler étaee.

A npn fjpp pour cause ae dé part. 2
ICUUIC machines à coudre", ainsi

qu'un lustre ordinaire, à t;az e t à 2  becs.
S'adresser à M- Kûndig, rue de la

Paix 21. SOjHtj

Â VPTldP" Pour cause de dèmènage-
ÏCllUlC ment, un beau potager, peu

usagé, grille et barre , — S'adresser
chez MT. Mosimann , rue Combe Greu-
rin 31. 20:152

A UPtlril 'O i "Ots de lit noyer mas-
I CUUI C sif (2 places), 1 poussette ,

l potager français, plus SOO bouteilles
propres. — S'adresser rus P.-H. M:it-
they 19, au 1er étaee. à droite. 20291

Â
nnnri pp une belle Duaaiierie , loi
Ï C U U I C  j e ia loterie d'Agriculture

— S'adresser rue de l'Hôtel-ue-Ville 1
(Brasserie du Monument ) .  205112

Â
nnnr ]nn  1 lit  de fer comole t, 1 oui-
ICtllli C fet sapin a deux portes , 1

lable de cuisine , le tout pour 60 fr. —
S'adresser rue du Parc 70, au Sme
étaga , à droite. 20156
Uia A vendre quel ques lit * noyer e

l«« sapin , propres et en bon état ;
bas prix. — S'adresser rue Léopold-
Robert 147. 18870

Excellente occasion! ê îM
luthier , 4/4 , en bon état. Prix , fr. 12C«

S'adresser le soir, rue de Bel-Air 25,
au ler étane. 19H51

À TfcnfîPû un bon piano uoir très '
ÏCUUIC peu usagé (700 fr.), un- lit

en fer à 2 places , avec matelas en crin
animal (35 fr. l. S lampes , pile à gaz,
avec toute l ' installation pour atelier .
un établi en bois dur portati f (2 tiroirs)
pour finisseuse de boites oi-, une ta-
ble de cuisine , courroies de transmis-
sion. - S'adresser rue des Gretêts
132. au 2me étane. 20."i lfi

Â ypnr jnû  un lit  de 1er et un potager
ICUUI C a bois , avec barre jaune.

— S'adresser à Mme Droz, rue du
Donbs 159. au 4me étage. 2051)0

PnnQQofio A V8n[!r8 une bellel UUû.-llG. poussette blanche,
transformable en charetie à 4 roues
caoutchoutées , très bien conservée. —
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI.

17529
A nnnrj nn  des bouteilles vi .ies ut
n. ÏCllUl C des cruches. — S'adr. rue.
Neuve 4. au 2me étage. 20200
k nni i r{nn pour cause de d'éménage-_. Ï C U U I C  nient ,  un lustra à gaz
(3 becs) une lampe app lique et uin^
lyre, l lit de fer à une plaoe avec
sommier , 1 traîneau pour pnu'Sfitte,
100 bouteilles vides et un crand storo
da balcon. — S'adresser rue uu Sicnal
10 (Montbrillant) au Sme étacR. 20509

Â VPnf i r f l  ll,:a " uû lagw à p:az , avecÏ CUUI C four (3 feux). — S'adresser
à M. Augsburger , rue Léopoid-KobPi -t
25. au 1er étage, 20537

A
nnnr lnn  deux fourneaux de fer car»ICUUI D ,,j s , on tr ;,s oon êtati _

S'adresser nn; Avocat-Bille 2. 20513

A tTIHli ipO uu Piano f ;WlJ tr.), litsÏCllUl C comp lets (45 â 100 fr.l,
commodes , lavalios , tables , can anu .
divan,  dressoirs , but -eaux , chaises ,
grand choix de p laces , tableaux , etc.
Biniu-rixe. machines a arrondir, éta-
blis, peiits outi ls ,  etc. Achats , Ventes ,
Echanges. Anti quités sont achetées ou
échangées. — S'adresseï- au Comptoir
des Occasions, rue du Parc 6'.). 20i!15

A VPIl fiPP nnK hon "e maci i inu n ou-
a ÏCllUl C ùre et un grand cadre , su-
jet course. 20023,

S'adresserau bureau de VlMr.w.nrv

Détoarassezvos
intestins

de, tous les miciobes
en faisant une cure de

::: BiMi: :::
de la Ferme de la Draize

CORTAILLOD
30 et. le pot

tous les jours frai**
Livré i domicile à partir de 4 pots.

An Magasin de Comestibles

Vve H. Sleiger
4 Rue de la Balanoe 4

A remettre à IVeuchàtel, de suite
ou époque à convenir. Pension de
jeunes gens. Belle situation. Occa-
sion favoranle. — Ecrire sous chiffres
II. V. 20_8u. au burea u de HMPAH -
ïM. 204*0

.__*_ lC_»TJ_.0__*
pour ie 3i octobre ou époqu e à convenir
Un superbe 1er étage 4 grandes

pièces , et déneudan> .'us . situé au cen-
tre des atïaues ; service de concierge.
Prix , IlOo fr. 19351
S'adresser à M. Wiliieliu lloilé

gérant , rue Léopold-Robert 7.

ifiiiiS
de 20 fenêtres, avec sous-sol et locaux
annexes, à louer pour le ler juillet 1914
ou époque à convenir. On traiterait
éventuellement pour la vente de l'immeu-
ble, Beau dégagement et terrain à bâtir
— S'adres. au bureau de I'IMPARTIAL.

19004

Traitement personnel dZZ«
lien voles iiriiialrcs et sexuelles
des deux sexes, au moyen du «ICa
dik. Catheier» du Dr Cax'e. Excel-
lent succès. Prix : la pièce 5 fr. ; trois
pièces fr. 12.50. Ptix-cnnrant cratnit
Mwriroiial. ISci'liu 5'J I. S. W. -O
; D3294 ' 14780

Circulants B
Service domicile et dans 1 r\ \

toute la Suisse. »_ , •£ h
Tarif postal spécial . ( 

" *•*

Demandez le prospectus ' ,, ¦
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TournéeJARMOIÏÏ m
Casino-Théâtre Chaux-de-Fond s

Jeudi 23 Ootobre 1913
Bureau , 8 h. Rideau , 8»/a h,

Représentation de Gala
LE GRAND SUCCÈS !

Le Secret
Pièco de Henry BERNSTEIN.

La location à l'avance est ouverte
chez M. weuve , magasin de Ci gares ,
au Casino.

Ponr plus de détails, voir les
affiche et prog-sranimes.

'Société des Sentiers de la
rive suisse du Doute,

Samedi 25 Octobre 1913
à 3 heures de l'après-midi .

Assemblée générale
au CHATELOT.

20659 Le Comité.

DECOUPEE
de PLAQUES-, sérieux , bien recom-
mandé , trouverait place stable dans
une .Usine dé dégrossissage de La
Chaux-da-Fonqs. — Adresser offres
écrites , sous chiffres H-23220-C, à
Haasenstein & Vogler. En Ville. S0GG4

COMMERÇANT
capable, ayant travaillé nombre d'an-
nées dans fabrique de ressorts de
montres, cherche

ASSOCIATION
avec important fabricant en vue d'a-
grandissement: — Offres écrites sous
chiffres. NI. 0. 20638, au bureau de
I'IMPARTIAL. 20638

Chronographes
Rattrapantes

Repasseur et Remonteur
de pièces compliquées, spécialement
chronographes et rattrapantes dans
ies genres soignés est demandé de
suite à la Manufacture ULYSSE
NARDIN, au LOCLE. - Adr.
les offres si possible avec certificats.

. - ' .' 20636

Polisseuse
On demande, de suite ou dana la

quinzaine , une bonne polisseuse de
boites argent. — S'adresser à M. L.
BURGAT, Côte 17, Neuchâtei. 20676

A louer, de suite ou pour énoque à
convenir , au centre , grand atelier bien
éclairé avec force motrice. — S'adres.
Rue du Parc 41. H-38258-C 20662J

aaaaa__w___iali.ii;iiaiiaa-__a______aa_aaaa_

-A . louer
pour le 30 avril prochain, dans une des
principales artères du centre de la ville
deux MAGASINS avec logement. Ges
locaux sont susceptibles d'être aménagés
pour un commerce unique. — S'adres.
â l'Etude R. & A. Jacot-Guillarmod ,
notaire et avocat , rue Neuve 3.
H-31794-0 20185
i*.v_— —̂j t%7 ^MKa *mmmii wm i

Magasin
Un superbe magasin est à louer , de

suite ou époque à convenir: siluation
centrale , deux devantures. Prix avan-
tageux. Conviendrait pour tous genres
de commerce. -— S'adresser par écrit ,
sous chiffres L. S. 19669. au bureau
Ufi l 'iMPAHTtAI.. 18GG9

A LOUER
pour le 31 octobre ou époque . convenir
Fritz-Oourvoislflr 29 b. Joli pignon

de _ chambres au soleil; vue étendue
Lessiverie moderne, concierge. 336 fr.

Ronde 43. Sme étage de 3 pièce» , cor-
ridor. 450 fr.

Léopold-Robert 24 a. Pignon de deux
piéces. 360 fr.

Nord 59. Sous-sol de 2 chambres , cour
jurdin-potager , buanderie 375 fr.

Frltz-Counvoisier 29. Rez-de-chaussée
ue _ chambres, concierge. 360 fr.

Fritz-Courvoisiér 29-a. Beau pignon,
au soleil , de S pièces. 420. fr.

Ronde 39. Sous-sol de 3 piéces. 360 fr.
Ronde 37. Grand local de 3 fenêtres ,

pour entrepôt ou atelier. 144 fr.

Pour le 30 avril 1914
Nord 59. Rez-de-chaussée de 4 pièces

gaz électricité, lessiverie. cour , jar-
din-potager. Maison moderne. 650 fr.

S'adres. Bureau SCHOENHOLZRR
rue <lu IVord 61. de 10 heures à midi
et le soir denuis 7 heures. 200*!

Téléphone 1003

Société Omthologique
La Société informe les personnes

qui auraient des billets de la Tombola
tirée le 6 de ce mois, qu 'elles peuvent
consulter la liste, au local , rue de la
Serre 17, et retirer les lots jusqu'au
25 courant. Passé ce dernier délai ,
les lots non retirés resteront la pro-
priété de la Société. 20675

Le Comité.
On demande pour la ville de La

Ghaux-de-Fonds un

PLACIER-
ENCAISSEUR

Traitement au fixe et à la commission.
Adresser offres écrites avec réfé-

rences sous chiffres X. B. 20669 au
bureau de I'IMPARTIAI,.

__ -___ ¦_-__«_- aenia ;ide rasla-
roVSSjlŒUafS ges plats a faire
à domicile. 20649

S'adr. au burean de I'IMPABTIAL.

Q_, -£ prendrait en pension un
m \ M M .  peti t enfant de 18 mois. —

S'adresser rue Léopold-Robert 142, au
3me étage à droite." 20647

Pendules Ê5?tS
fr. 70.—, 110.—, 150.—.

S'adresser rue A,-M; Piaget 67, au
4me étage, à droite. 20665

uUlllpluUlCans, français, allemand an-
glais , dactylographe, cherche emploi
hureau ou autre .Prétentions modestes.
Ecrire sous chiffres A. C. 20644 au
bureau de I'IMPARTIAL. 20644

IflllPnflli ÔrH se recS»nra-nde pour
OUUl 110.1IC1 C <Jes lessives, récurages
etc. — S'adresser ohez Mme Jeanneret ,
ru e Fritz-Courvoisier 29. 20624
Pp--p,.p_ „nisseiir. sachant ramo-
Uldlvl l l " layer , champlevèr pour
l'émail ,ainsi que finir le monogramme,
cherche nlace de suite. — Ecrire sous
chiffres P. L. 20678, au bureau de
I'IMPA BTIAI.. 

loiirtO flllp aach ant les deux langues,
UCtlllC HilCi cherche placé pour servir
dans un magasin. — S'adresaer rue de
la Balance 16. au 2me étage. 20672
aaaaaaa———————————aaaaaaa_a_aaaaaa____aa

LGi1&PP6ID6lltS. d'échappements
après dorure sont demandés pour mon-
tres 8' jours. — S'adresser au Comp-
toir rue Léopold-Robert 90, au 4me
étage. 20646
flpPûttPHP P°ur,Piéces 8 jours ancre,
1/G.uUClU est demande de suite au
Comptoir Gindrat-Delachaux & Go.
rue du Parc 132, 20657
Cnnngnf a  O" demande , pour le 10
OCl iCtlilc , novembre , une personne
sachant cuire et faire tous les travaux
d' un ménage soigné. — S'adreS. à Mme
Bugnon. rue Fritz-Courvoisier 40 A .

Rnnlannpp Pour de Slli,e < place
Duuiauyci . poiir un ppn ouvrier
boulanger connaissant bien son métier.
— S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 20673

Cnp -nnfp On demandéde suite jeune
OCl lall Le a fille, sachant cuire et faire
un petit ménage soigné. Bons gages.
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL. 20608

Trinp ipP-P <->a demanQe au pius v''9-Ull -lGlgC» un ménage sans enfant
comme concierge. — S'adresser rue de
là Serre 15, au ler étage. 20671
(Jnnnnn fn On demande une jeune
Ù.J IttlllC. fille pour aider aux tra-
vaux de ménage. — S'adresser rue du
Progrés lia, au Café. 20661

A lfllIPP au  ̂avr^' kèl appartement
IUUCl au soleil, au 4me étage , 2

chambres, cuisine, lessiverie. — S adr.
de 2 à 3 h., rue Léopold-Robert 72. au
ler éta ge, à gauche. " 20615

D6_U i0g6_18_l balcon^t toutes' dé-
pendances , à remettre pour le 15 no-
vembre. — S'adresser entre 7 et 8
heures du soir. 20643

L• burea u de I'IMPARTIAL indi quera.

Piirnnfi e -a Fabrique Elec-
rigUUUSi tion demande de
bonnes polisseuses de pignons de
grandes moyennes d'arbres de barillets
Inutile de se présenter si on ne con-
naît pas ces parties. — S'adresser à
ia Fabrique de 2 à 3 h. après-midi.

20648

\}m\9 CflufflUTB. le ^octobTe !
jolie chambre bien meublée , à mon-
sieur sérieux et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Puits 17, au 2me
tèage, à droite.

rhumllPP A louer de suit» à mon-
Uil-UlUlu . sieur honnête et travail-
lant dehors. - — S'adresser rue Alexis-
Marie-PiageÛ37, au 2me étage, à gauche¦ . 20462
Phamhnû A louer une chambre meu-
V-AUlUlC. blée. — S'adresser rue
Léopold Robert 2. an 2me étage. 20651
nhamrinn  A louer une chambre meu-
UUdllMO. jj iée; à 1 ou 2 lits , à mon-¦sieur de moralité el travaillant dehors.
S'adresser rue du Banneret 4 (Grenier) ,
au rez-de-chaussée, à gauche. 20640

PVlflmhpp hieublée, indépendante, est
UlldllIUl C _ louer' de suite à personne
d'ordre et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue de la Charriére 12, au rez-
de-chaussée. 20628

Pha mhn û A louer pour le ler no-'
UllalllUlC. vembre, a monsieur hon-
nête jolie chambre meublée , au soleil ,
indé pendante et à 2 fenêtres. 20658

S'adresser au bureau del'lMPARTiAL.

Ph am hro A louel' une cnambre
UllalllUl C. nieublée àt monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue de
la Serre 5?, au rez-de-cliauasée. 20653

Phîi m riPO A louer , meublée, exposée
UllalllUlC. au soleil, à des personnes
de toute moralité. — S'adresser rue de
l'industrie 26, au 1er étage. 20634

Phamhi'û meublée à louer , à mon-
.lidlllUl C sieur honnête et travail-
lant dehors. — S'adresser rue Numa
Droz 109, aù-2me étage, à gauche.

- ¦[ ¦ 20409

rhsTlllPP -̂  louer dans une maison
Ullttl lIUlC , d'ordre une belle grande
chambre bien' meublée, électricité ; si-
tuée à proximité de la nouvelle Ecole
de commerce. — .S'adresser rue Alexis-
Marié-Piaget 28, au 1er étage , à gauchep • 20496

fhî imhPP A remettre pour le ler
UllalllUlC» novembre, une chambre
meublée , indépendante, située vis-à-vis
de la Gare. — S'adresser rue de la
Serre 77. au 3me étage. 20493
fh f imhPP  a louer, une chambre non
UllalllUlC meublée, indépendante, â
deux fenêtres, exposée au soleil. —
S'adresser rue de la Charriére 3. au
1" étage à droite. 20472

rt inmhpp -A- i°uer p°ur ie ier n°~UllalllUl C« vembre, une belle grande
chambre meublée à deux fenêtres, à
monsieur tranquille et travaillant de-
hors. — S'adresser rue Numa-Droz 1.
au ler étage, à droite 20465
Phamhpo A louer une belle chatn-
UllttlllUi C. bre à deux lits, bien ex-
posée au soleil. Prix 22 fr. 20431

S'adr.au bureau de I'IMPARTIAL .
i ; i

Phamhp o a l°uer à monsieur travail-
UllttlllUlC lant dehors. — S'adresser
rue du Grenier 1 A, au 3me étage.

20476

Phamhpp ¦*¦ i0,*er' p°ur S> ler n0_
VllttlllUl o. vembre, une jolie chambre
meublée et au soleil, — S'adresser au
magasin , rue dn Parc 80. 20677
Pha.mh.FP meu°lèe à louer, pour le
UllttUIUl C 1er novembre, à monsieur
travaillant dehors et de toute moralité.
— S'adresser rue Numa Droz 68, au
ler étage. . 20666

lonno ria m o cherche à louer loge-
0CUUC Uttillo ment d'une chambre et
cuisine, à défaut deux pièces, ai pos-
sible dans le quartier des Fabri ques.
— Offres par écrit sous chiffres Z. B.
30530, au bureau de I'IMPARTIAL.

rh flTïlhPP On demande à louer à
UllttUIUl C( proximité immédiate de
la rue de l'Arsenal, une grande cham-
bre indépendante ,-si possible meublée.
— Adresser offres, sous II-1574U-C,
à Haasenstein _ Vogler. 20519

On demande à loner £Ieïï;
appartement de 3 pièces, pour ménage
sans enfants.

Offres écrites sous chiffres W. 20567,
au bureau de I'IMPARTIAL.
Tanna mânar lo  sans enfants demande
UCUUC lllGlldgO à louer pour le 31 oc-
tobre 1913 un petit logement d'une ou
deux pièces et "cuisine, si possible dans
le quartier des Fabriques. — Offres
sous chiffres K. M. 20621 au bureau
de I'IMPARTIAL.

On demande à loner CÎï «S
logement de 3 nièces et alcôve, avec
jardin si possible : dans quartier Sud
de ia rue Léopold-Robert , Grenier
ou Crétêts. — S'adresser à M. Ad.
Piguet , rue du Collège 17. 20'i20

[iPlIY fiampe seules demandent à
UCUA __UIC_ louer, pour époque à
convenir, un appartement de 2 pièces,
au soleil dans le quartier Est de la
ville— Adresser les offres par écrit
avec prix , sous chiffres A. -O'JOI,
au bureau de I'IMPARTIAL. 2U294
MÂnnAfA tranquille et solva-_f_C/_-«&_»f? ble demande à louer
pour le 30 avril 1914, un logement
bien situé, de 3 pièces et corridor
fermé. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. . 20488
PpPIAnnPQ solvables et tranquilles
rcl -UllllC- demandent à louer pour
fin avril 1914, premier étage situe au
soleil , 3 pièces, corridor, cuisine , les-
siverie, cour et dépendances ; eau , gaz ,
électricité installes. Abords rue des
Armes-Réunies. Pressant. — Offres
écrites avec indications et prix , sous
chiffres J. C. 6014, Poste restante du
Nord. 20430aaa——¦¦______________________!
On demande à acheter S'S:
pre et en bon état. — Faire offres avec
prix sous initiales It. II. 20**97. au
bureau de I'IMPARTIAL. 20297

On demande à acheter drraebr
sier, complet et en bon état. Faire of-
fres avec prix soua initiales D. O.
2045O. au bureau de I'IMPARTIAL.

20450

On demande dà.0Sloe;
un petit Balancier à bras. —
Faire offres écrites sous chiffres X. V.
20469, au bureau de I'IMPARTIAL.

20469

Chambre à manger ££?„? 8ans
369 francs

composée d'un superbe buffet de ser-
vice moderne, en noyer ciré, avec vi-
traux et laiton , 1 table à coulisses as-
sortie , 6 chaises modernes. Le tout
travail extra-soi gné , garanti sur fac-
ture et garanti neuf , cédé au prix in-
croyable de 20508

360 francs
Se hâter ! Cette occasion est unique. —
S'adresser «Salle des Ventes», rue St-
Pierre 14.

À yPn ilPP faute d'usage, un beau
I CUUIC j dressoir en chêne ciré ;

avantageux. 20510
S'adr. au bnreau de L'IMPABTIAZ .

Â VPrlflPP uu bo*s t'e *'' Ŝ  person-
ICUU1C nés), avec paillasse; très

bas prix. — S'adresser rue de la Côte
18. au rez-de-chaussée. 20540

rante Q efflplOl <i e service usagé à
l'état de neuf, en chêne ciré, 3 galeries
usagées cirées , eri très bon état. Prix
très avantageux. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . , 2064

A VPnfiPP Pour cause de déménage-
Il CUUIC m ent, 1 grand et bon po-

tager , avec plusieurs accessoires ( 50"f. ) ;
conviendrait pour grande famille ou
pension. Plus 1 réchaud à gaz, grand
moulin à café, feçs à repasser ét une
Detite porte pour comptoir. — S'adr.
chez M. U.Bosshardt , rue de l'Est 18.

201)55

A VPnriPP P°ur cause de manque de
ICUUI C place, un potager à l'élat

de neuf , moyenne grandeur , plus un
réchaud à gaz à un feu. — S'adresser
rue du Commerce 129, au rez-de-chaus-
sée, à droite. 20645
A .onri PQ 300 bouteilles vides , à
tt ICUUI C f r. 5. _ le cent: plus un
fourneau à coke. — S'adresser vue
Léopold Robert 90, au pignon, 20674

Îf8f* M. Francis Gigon père , rue dn Doubs 135
offre ses services aux Sociétés. Négociants, Propriétaires, l'articu-
lera, etc. et au public en général, pour

Travaux en écritures
correspondance, comptes, rédaction, secrétaire particulier,
courses et encaissements, etc , enfin Dour tout, emploi de c.Oiiliaiice.

Travail consciencieux. Discrétion assurée et prétentions modestes.
. ._ .Se recommande vivement.

A
nnnr lnn  1 fourneau de renassense.
ICUUI C _ S'adresser rue du Ma-

nège 16 au 2me étage, à gauche. A la
même adresse, ou achèterait nne bai-
gnoire dite ,. bain de siège." Pressant.

nnnr lno  potager à gaz trois feux etICUUIC four , plus un fourneau
fran çais. — S'adresser rue de Têle-de-
Ran 35, au 2me étage. . 20622
-__S__-____-_____________ B__l

fr Derniers Avisé
Remontages iffiSçsif
sortir; séries régulières. — S'adresser
rue Neuve 6, au 2me étage. 20681
DnljoçAn oo On demande une ou-[ Ulia .CUoC* vrière polisseuse de boî-
tes or, sachan t bien son métier. Place
stable et bon gage. — S'adresser rue de
l'Envers 28, au rez-de-chaussçe. 20683
—-IYWH1T-—_aTa__ann_Mi[a_niiaaai mm um i aaiiiiiiwaiii

A VPllriPP "eux cents bouteilles vides
ICUUI C et deux seilies à chou-

croute. — S'adresser rue de l'Epargne
12, au rez-de-chaussée.

§P  ̂ A YenOre cas imprévu et
après peu d'usage, 1 superbe divan à
fronton , en fine moquette à fleurs ,
ayant coûté 280 fr. cédé 120 fr. ; plus
1 joli fautuuil en velours frappé roure
à trés bas prix. — S'adresser rue du
Grenier 14, au rez-de-chaussée 20679

OllhliP (lans Ja : forêt , : au-aessus açs
uUUUC Endroits, un sac à main con-
tenant divers objets. — Le rapporter ,
contre récompense, au bureau de I'IM:
PARTIAL . 20558

PpPlill aeP"ls qu^hques jours ^petit
t 01 UU dentier , composé de 2 dents
et 2 couronnes or. — Le rapporter ,
contre bonne récompense , à P. Jean-
monod. rue du Grenier 41i. 20464

PpPflll vendredi après midi , de la
10.UU rue du Collège au commen-
cement de la rue du Parc, une sacoche
noire. — La rapporter contre récom-
pense, rue du Parc 4, au ler étage.

PpPfill 8amed '< ae St-lmier à La
I Cl UU Chaux-de-Fonds, à la maison
Grosch 4 Greiff, un pprtemonnaie en
cuir , contenant une vingtaine de francs
et quelques papiers . — Le rapporter ,
contre récompense, rue du Doubs 137,
au 2me étage, à droite. 20544

Pppri ll une montre bracelet , avec
ICl UU courroie, dimanche soir,
depuis la Cibourg à la Cbaux-de-Fonds
— La rapnorter. contre récompense, à
M. E. Liechti , rue de l'Est 22. 2058C

PpPlill un Parc'essus d'enfant  en des-
101 UU ceniant  la rue depuis le col-
lège de l'Ouest à la rue du Commerce.
Le ' rapporter , contre récomn ense , a
M. Maurice Weill , rue du C.um-
merr.p 55. —WO I

Profondément touchés par ies nom-
breuses marques (ie sympathie, reçues
de la mort de notre regretl é père Mon-
sieur Henri M-ttle-ïlathey. nous
adressons à tous nos chalaureux
remerciements. 2H639

Les Familles affligées.

HSSOE HNCE OBLI .HT OÏRE
contre les accidents

Avis aux industriels, entrepreneurs et artisans
L'attention des patrons est attirée sur l'important

avis inséré dans la feuille fédérale, dans la
Feuille officielle suisse du Com-
merce et dans les Feuilles officielles
des Gantons.

Cet avis intéresse tout chef d'industrie, d'entreprise ou
d'exploitation quelconque, quel que soit le nombre d'ou-
vriers qu'il occupe et qu'il emploie ou non des machines
avec force motrice. Le texte en sera envoyé à toute per-
sonne qui le demandera. - ¦> • H - IOIO -LI wm

La correspondance adressée à la CAISSE
NATIONALE doit être affranchie.
Caisse Nationale Suisse d'Assurance en cas

d'accidents à Lneerne. 

Dès ce jour les* soussignés livreront des

PHOTOGRAPHIES
îormat visite, depuis Fr. 6.50. la douzaine; for-
mat catinet, depuis Fr. 12.—- la . douzaine ; cartes
postales, depuis Fr. 2.80 la douzaine. ,

E. Costet, J. Brœpler, H. Mehlhorn,
A. Werner.

La famille Zumsteg a la douleur
d'informer ses amis et connaissances
du décès de leur regretté fils , frère ,
beau-frère , neveu et parent .

Monsieur Oscar ZUMSTEG
décédé à Aarau. dans sa 26me année
acres une longue et Dénible maladie."La Chaux-de-Fonds," le 21 octob. 1018.

L'ensevelissement aura lieu à Aara u
mercredi 23 courant.

Le présent avis tient lieu de
lettre du faire-part. 20670

Ce ux qni donnent en Jésus .
Dieu les ramènera avec Lui.

i Thess. IV , ii.
Ne crains point , car je t 'ai racheté
Je t'ai appelé par ton nom; tu es d mm.

Esaïe XLIII .  I
Monsieur Emile Mathez , les famil-

les Borle, Juillard , Helier , Prêtre ,
Mathez, Mottet, Châtelain et alliées ,
ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances, du dé-
cès de leur chère et bien-aimée mère ,
belle-sœur, tante, cousine et parente

Madame Veuve Julle-Elise MATHEZ
née ETIENNE

que Dieu , dans ses voies d'amour, a
renrj se à Lui , lundi , dans sa 70me
année, après une longue et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 21 oct. 1913.
L'ensevelissement, sans suite , aura

lieu Jeudi 23 courant , à 1 heure de
l'après-midi.

Domicile mortuaire : Succès 15.
Le présent ai'is tient lieu de

lettre de faire part. 20682

Agence générale des Pompes Funébies |Ts#- Louis Leuba Ja _-_TZ
Fondée en 1901 12714 gse charge de rég ler toutes les formalités . H

Ii\IIUMA.TIO\S - I\CI\ï-:IC _TIO.\_ i
» .\in'M.vno\s a

Pension J. Burgat
5, PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE. 5

(Maison de la BIJOUTERIE KRAMER).
demande de bons pensionnaires, à 2 fr. par jour
20449 Se recommande.

|i Place de l'Ouest Perrenoud & Lùdy Rue du Parc 39 11
3 Outillage — Modèles — Scies — Bois — Accessoires ..ï

--j>j Grand cho|x dans tous ces articles. 20614 Ws

Corset hygiénique « Platinum », Seul dépôt

Passementerie - Mercerie - Nouveautés - Boutons
Ganterie • Bonneterie - Tabliers - Corsets • Gravta es etc. 3332

aB Monsieur Alfred GîV__GI père et fils, remercient bien sincère-
Sjjjji ment toutes les personnes qui leur ont envoyé des témoignages
f .M de sympathie à l'occasion du décès de leur regretté employé, Mon- «m

I J '

ai patiemment attendu l'Eternel et __
il s 'c*t tourné vers moi et a entendu BBSmes cris. Psaume 41 , v. S. '. - yy

Madame Marie G.-G. Perrenoud-Huher , Madame et Monsienr
Berthold Kohn-G.-G. Perrenoud. en Bohème , Monsieur Camille- |s|j
G.-G. Perrenoud , Madame Louise G.-G. Perrenoud et ses enfants , Bp!
Monsieur et Madame Arthur Q.-G. Perrenoud , à Neuchâtei , Ma- «ja
dame et Monsieur Alcid e Vettach-G.-G. Perrenoud et leurs enfants , HK|
en Amérique , Madame Eugénie G.-G. Perrenoud et ses enfants , à m-i
Serrières, Madame Bertha Tliomen-G.-G. Perrenoud et son lils, à Mm¦ la Neuveville et à Genève , Madame Lina Jeanfenaud-G.-G. Perre- Wiâ
noud et ses enfants, Madame et Monsieur Julien Jeanneret-Huher , j__|
Madame et Monsieur Eugène Brandt-HuDer et les familles G.-G. VjfFiï
Perrenoud , Jacot , Droz et Dubler , ont la profonde douleur de fai re -M
part à leurs amis et connaissances de la grande perte qu 'ils vien- HJSj
nent de faire en la personne de ' " Bffjj

-&-IC>--«____l._- W&

m Albert GRAHDGUILLAUME-PEftREHOUD-HUBER ï
Sgjj leur bien-aimé époux , père, beau-père, grand-père , frère , heau- ma

Hp frère , oncle et parent , qu 'il a plu à' Dieu de rappeler à Lui Mardi , JRS
%_ dans sa 59me année, après une longue maladie. t__
Ul La Chaux-de-Fonds, le 21 Octobre 1913. A- "À
HH| L'incinération aura lieu, sans suite, Jeudi 23 couravit , A £ •/, |&
f_\ heures après-midi. Wi8
^B Prière 

de 
n'envoyer ni fleurs ni couronnes. KiAj

_*«." Une urne funôBaire sera déposée devant la maison mortuaire, _m
_S rue du Doubs 99. fE&
jfij Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 20G67 W&

DI___l____l__(_-B___-n_-____BM-__-___^^

VERRES A VITRES ET VITRAGES
Gros et Bétail

GLACES POUR DEVANTURES

B. Giuliano-Ferrenond
Rue de l'Hôtel-de-Ville 21 a

TÉLÉPHONE 10.56 19845 TÉLÉPHONE 10-56


